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ORIGINE DES TERMES ANABAPTISTE ET 
MENNONITE 


Jean Séguy, Les Assemblées Anabaptistes-Mennonites de France. 


Extrait de la Préface pp. 1-5. 


« La question du baptême est intimement liée à l'ingérence du pouvoir civil 
dans le processus de réformation biblique initié par Zwingli à Zurich. C'est 
précisément sur ce point-là que les curieux disciples du réformateur entendent 
aller jusqu'au bout de ce qu'enseigne ‘la claire Parole de Dieu’. Il faut revenir 
à la pratique de l’église apostolique. Inquiet de cette controverse baptismale, 
le Conseil Zurichois lance un débat public en janvier 1525. Le 17 janvier, il 
décrète que le baptême des nourrissons serait maintenu et systématiquement 
administré, décision à laquelle Zwingli se rallie. Ceux qui ne peuvent se 
satisfaire de cette mesure gouvernementale, qui entrave à leurs yeux 
l’enseignement de la Parole de Dieu, se retrouvent dans la maison de Félix 
Mantz le 21 janvier. Après la réflexion et la prière commune, Georges 
Blaurock, ancien prêtre, se lève et demande à être baptisé. Puis, à son tour, il 
baptise les autres personnes présentes, dont Conrad Grebel et Félix Mantz. 

Cet événement marque la naissance d'une nouvelle communauté, osant 
s'émanciper du pouvoir civil en matière de foi et de pratique religieuse. Une 
cérémonie de baptême d'adulte, toute simple, mais 6 combien chargée de sens, 
inaugure la renaissance d’une église libre désirant ‘obéir à Dieu plutôt qu'aux 
hommes’. Cette église libre à l'égard du pouvoir établi, ne s'était plus vue 
depuis l’ère constantinienne (IV"siècle). Elle mettra encore plusieurs siècles 
avant d'être reconnue dans bon nombre de nos états modernes. Les membres 
de ce renouveau, qui exige un libre engagement à l'égard de la foi et de 
l’obéissance au Christ, s'appellent entre eux ‘frère’. Mais leurs opposants les 
nomment bientôt ‘anabaptistes’, ce qui étymologiquement signifie rebaptiseur. 
Nous rencontrons ce terme encore aujourd'hui, quelquefois sous une forme 
contractée, surtout en dialecte alsacien : Taüfer, littéralement baptistes. 

Très tôt une répression énergique est orchestrée contre les frères. Ce qui les 
contraint à quitter la ville en compagnie de nombreux sympathisants. C'est le 
début d’une longue période de clandestinité. 

La pensée anabaptiste trouve des disciples partout en Europe en cette première 
moitié du XVT° siècle. Conjuguée à l'émigration des anabaptistes de Suisse, on 
rencontre très tôt des communautés en Allemagne, en Moravie, en Alsace, en 
Franche-Comté, au Tyrol Autrichien et jusqu'aux Pays-Bas. Cependant en 
Allemagne du Nord et aux Pays-Bas, le mouvement est mêlé à des tentatives 
d'insurrections violentes sévèrement réprimées, qui entament la crédibilité de 
l’anabaptisme pour plus de trois siècles [...] 

Un prêtre hollandais du nom de Menno Simons est convaincu que les idées 
issues de la scission de Zurich sur le baptême et sur la nécessité de suivre le 
Christ, sans aucun recours à la violence et quoi qu'il en coûte, sont conformes 
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à la Bible. Il se convertit à l'évangile et se rallie en 1536 à ces communautés 
désorganisées et persécutées. Menno Simons devient le conducteur spirituel 
infatigable de ces groupes affaiblis et clandestins. La Régente de Frise 
employa pour la première fois le nom de ‘Mennonite’ en 1544 pour désigner 
les anabaptistes pacifiques et évangéliques de Hollande. En reconnaissance, 
les anabaptistes acceptèrent ce nom, qui avait alors aussi l'avantage de les 
distinguer des groupes à tendances révolutionnaires dans ce bouillonnant XVT° 
siècle. Cette appellation s'est peu à peu imposée aux Pays-Bas, en Allemagne, 
en France, ainsi qu'en Amérique, où beaucoup de Mennonites ont émigré dès 
le XVII° siècle » 


QUI SONT LES MENNONITES ? 


« Les Mennonites dans le monde. 

Les mennonites sont répartis (spread) autour du monde. Depuis ses racines au 
début du XVT° siècle dans plusieurs groupes germaniques, la branche 
anabaptiste-mennonite de la famille chrétienne s'est répandue dans plus de 
100 cultures sur 5 continents. À ce jour le nombre de membres d'églises 
mennonites et associées approche les 925.000 croyants baptisés. Nous formons 
au moins 175 églises nationales ou transnationales et parlons plus de 75 
langues. Les deux facteurs essentiels au développement mondial sont les 
migrations et la mission [...] En 1850, les mennonites se trouvaient dans 
seulement 7 pays : l'Allemagne, la France, les Pays-Bas, la Suisse, la Russie, 
le Canada et les Etats-Unis d'Amérique. Mais dès la fin du XIX° siècle 
quelque chose de l'esprit missionnaire original revint. Les décades 1890-1910 
virent une explosion d'activité alors que des missionnaires entraient en Inde, 
au Zimbabwe, en Chine, au Nigeria et en Zambie. En 1975, les églises 
mennonites et Frères en Christ étaient organisées dans 44 pays d'Asie, 
d'Afrique, d'Amérique latine, d'Europe et d'Amérique du nord. Aujourd'hui ce 
total est pratiquement à 60. La dernière née des églises mennonites est 
Singapour (septembre 1992), résultat d'efforts missionnaires entre Indonésiens 
et nord-américains. C'est dans ces églises jeunes que la croissance est la plus 
significative. Certaines ont un rythme de croissance 3 à 4 fois plus élevé que 
leurs églises mères. L'église Frères Mennonites (Mennonite Brethren) de 
l'Inde a 62.250 membres alors que l’église mère nord-américaine a 45.200 
membres. L'église Msesrete Kristos d'Ethiopie dépasse les 60.000 membres 
alors que l'église d'origine, la Conférence mennonite de Lancaster 
(Pennsylvanie, EUA) a moins de 20.000 membres 

Qui sont les mennonites ? Qu'est-ce que cela veut dire d'être mennonite ? 
L'identité mennonite caractérisée comme une sous culture ethnique 
germanique reste vrai dans certaines régions, mais c'est un anachronisme face 
à la variété moderne globale. L'époque où les mennonites autour du monde 
pouvait parler seulement en allemand, cette époque s'est achevée il y a un 
siècle. Aujourd'hui les mennonites parlant l’amharique ou le telegu sont aussi 
nombreux que ceux qui emploient l'allemand. Alors que l'anglais est la langue 
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la plus usité dans le monde mennonite contemporain, nous pensons et parlons 
dans près de 80 langues telles que le bengali, le hopi, le santali et le swahili. 
Une grande variété de foi et de pratique accompagne cette diversité culturelle 
grandissante. Une récente étude du culte mennonite est révélatrice de la 
diversité. Voyez les réponses des représentants de 91 églises nationales 
réparties sur les cinq continents quant au style de service religieux dans leur 
congrégation : 61% considèrent leur service religieux comme étant d’un type 
plutôt traditionnel, 30% plutôt charismatique, 21% plutôt de style 
contemporain et 16% de type liturgique [...] La diversité s'étend aussi dans 
d'autres secteurs de la vie mennonite en incluant les plus typiques de notre 
identité théologique. Si tous les mennonites pratiquent le baptême des 
croyants, les modes de baptêmes sont différents [...] Les mennonites font partie 
des églises historiques de la paix et la plupart considèrent la paix comme une 
dimension essentielle de l'évangile. en fait, plusieurs importantes migrations 
d'Europe furent directement liées à notre volonté de ne pas participer à la 
guerre. Néanmoins un nombre non négligeable de mennonites sur différents 
continents ont accepté différentes formes de service militaire. De la même 
manière, les mennonites ont constamment été les avocats de la séparation de 
l’église et de l’état et des pouvoirs politiques, malgré tout il y a des différences 
dans la pratique. Nombreux considèrent la participation à l’ordre politique 
avec scepticisme alors que d'autres tiennent des postes politiques ou 
s'engagent dans l’action politique en faveur de la paix et la justice [...] Nous 
avons été influencés par notre histoire, histoire de souffrance, de lutte pour la 
liberté de culte et de conscience, de l’enseignement de l'importance de suivre 
Jésus-Christ dans le quotidien. Nous avons été modelés par notre étude des 
Ecritures [...] Ce sens de solidarité tout au long de l’histoire en Christ prend 
forme aujourd'hui essentiellement dans la coopération inter-mennonite. La 
Mennonite christian service fellowship of India, par exemple, unit six 
conférences en mission, service et actions pour la paix [...] Les églises nord- 
américaines - Mennonites, Frères mennonites, Frères en Christ et Amish - 
forment le Mennonite Central Committee, une organisation de secours et de 
développement qui envoie 1000 volontaires autour du monde pour servir ‘In 
the Name of Christ’ [..] Les mennonites savent qu'ils sont membres d’une 
grande famille, l’église chrétienne universelle. La plupart sent une unité avec 
les croyants qui confessent Jésus-Christ et qui recherchent une vie de disciple. 
Ils sont nombreux à coopérer avec d'autres églises chrétiennes, tout 
particulièrement dans le témoignage pour la paix et la non-violence ou la 
mission. Il y a eu des dialogues théologiques occasionnels tels qu'entre 
Baptistes et Réformés aux Pays-Bas (1975-78) ou avec les Luthériens en 
France (1981-84) et en Allemagne (1989-93). Depuis plusieurs années (1989- 
92), la Conférence mennonite mondiale et l'Alliance baptiste mondiale se 
réunissent annuellement dans une ‘recherche commune vers une meilleure 
compréhension mutuelle’ [...] Nous voyons encore plus clairement qu'il y a 
cinquante ans, que le peuple de Dieu est multiculturel et transnational. Nous 
ressentons encore plus pleinement qu'une église composée d'un ou deux 
groupes ethniques ne peut être un signe adéquat de la venue du royaume. Une 
église qui ne parle qu'une ou deux langues ne peut communiquer l'évangile de 
paix dans un monde multilingue »”. 


! Miller Larry. secrétaire exécutif de la Conférence mennonite mondiale, Mennonites 
Worldwide, avril 1993, publication occasionnelle. Strasbourg, CMM, 7 avenue de la Forêt 
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PORTRAITS D'OEUVRES D’ORIGINES 
MENNONITES 


Ce document est extrait du Cahier de Christ Seul : Chrétien et service, 
Diaconie, cahier n° 2. Les Cahiers de Christ Seul, 3, route de Grand-Charmont, 
25200 Montbéliard. N° 4/1994, 107 p. Travail effectué sous notre coordination. 
L’original inclut des témoignages de personnes accueillies et de collaborateurs 
ainsi qu’une courte approche historique. 

Nous reproduisons les parties pertinentes et complémentaires à l’étude. 
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Chers Amis, 


Les Editions Mennonites ont dans nos communautés un rôle d’information, 
d'enseignement et une vocation pour animer la réflexion. Et, une fois de plus, 
elles nous permettent d’aborder un sujet d'importance par la publication de ce 
Cahier de Christ Seul. Ce numéro ainsi que le précédent, est consacré à un 
aspect particulier de la mouvance anabaptiste: la diaconie. 


La diaconie revêt de multiples facettes dans nos milieux. Le premier cahier 
traitait de la diaconie dans l’église, ses fondations bibliques et sa dynamique. Le 
second aborde le sujet à travers nos oeuvres institutionnelles et met par là en 
valeur notre engagement social. J’ai été à nouveau frappé par l’importance de 
ces activités par rapport au petit nombre de Mennonites que nous sommes en 
France. Je crois que nous avons là des personnes dévouées qui essaient de 
mettre en pratique notre compréhension théologique de la foi chrétienne. 


Je souhaite que ces cahiers stimulent et contribuent à une nouvelle prise de 
conscience parmi nous en faveur du service chrétien. 


Frédéric PETERSCHMITT, Président. 
Association des Eglises Evangéliques Mennonites de France. 


INTRODUCTION 


Les Mennonites, issus de la Réforme du XVIème siècle, sont présents sur 
chaque continent grâce notamment à leur travail missionnaire, social, discret et 
patient. Aujourd'hui, les moyens d'action des Mennonites français sur le plan 
culturel, social et éducatif sont variés : associations de jeunesse, foyers pour 
étudiants, maison de retraite, structures d'accueil pour personnes handicapées, 
etc. 


L'action sociale, la diaconie, est actuellement reconnue comme l'une des 
particularités de la mouvance mennonite en France. Cette action sociale, née au 
lendemain de la Seconde guerre mondiale, a marqué une génération. Au travers 
de la diaconie, l'église locale, l’assemblée, s'engage et prend une dimension 
prophétique. L'oeuvre issue de la diaconie, est un témoignage d’engagement et 
de compassion dans la tradition biblique de soin au plus démuni. 


Ce second cahier, « Chrétien et Service », partage avec le premier, la base 
théorique et pratique. Il diffère dans ce qu'il présente au-delà de la diaconie 
ecclésiale, des établissements et des oeuvres. Nous quittons en partie l'église 
locale qui a souvent servi de base, pour entrer dans une phase majeure tant dans 
la taille que dans l'ancienneté. 


Les grands établissements médico-sociaux, les oeuvres diaconales 
catholiques et protestantes ont été fondés par des personnes douées, dont les 
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noms célèbres résonnent encore. Bien que l’observation soit aussi vraie dans le 
milieu mennonite français, les personnalités s’assimilent à une assemblée, à un 
groupe, à une association. La particularité vaut la remarque car ces oeuvres 
n’existeraient pas sans une multitude de membres d’associations répartis dans 
les assemblées. 

On ne peut ignorer le passé et la culture des assemblées anabaptistes- 
mennonites qui bien qu’indépendantes, présentent une unité de croyance et de 
pratique remarquable au cours des siècles. Si l'agriculteur anabaptiste du 
XVIIème siècle n'a pas eu, dans l'action sociale, un rôle proéminent, il était 
fidèle à une lecture radicale des évangiles. Ceci pouvant l'amener entre autres, à 
une position publique de refus du port des armes et du service militaire. De plus, 
il faut remarquer que l'anabaptiste des temps passés s'attachait à un travail bien 
fait: labeur créant un produit de qualité pour l'amélioration sensible de la vie de 
ses concitoyens. Nous pensons aux maintes améliorations dans les méthodes de 
culture et d'élevage. A travers ces deux choix : l'objection de conscience et le 
labeur de qualité, se trouve une volonté d'agir socialement. Cette volonté de 
"faire bien et faire du bien" ne la retrouve-t-on pas aujourd’hui dans le diaconat 
des assemblées et des oeuvres ? 


Au siècle dernier, l'agriculteur mennonite et sa famille vivaient de la 
satisfaction de l'oeuvre utile ainsi que de l'obéissance à une éthique biblique. 
L'accueil du pauvre dans les familles était une réalité. Il ne s'agissait pas alors 
d'action sociale, mais simplement d'une ligne de conduite, d'une caractéristique 
partagée par les membres de l'assemblée et enseignée à tour de rôle par des 
prédicateurs-agriculteurs. Aujourd'hui cette notion d'obéissance, le sentiment et 
la satisfaction d'un travail bien fait se retrouvent dans la créativité et la qualité 
du service rendu aux plus démunis. 


Tout en reconnaissant que les oeuvres, telles que nous les présentons 
aujourd'hui, sont en partie l'héritage d'initiatives nord-américaines récentes 
(1940-1970), il est clair que le terreau qui a permis leur développement est bel 
et bien européen, historiquement favorable au service envers le prochain. C’est 
dans la conjugaison d’une dynamique venue d’outre atlantique, avec une riche 
tradition de service et des mouvements de réveil spirituel, que réside l’essence 
de l’action sociale mennonite. 


Au-delà des remarques et des particularités de l’action sociale présentée dans 
ce cahier, nous avons présents à l’esprit d'innombrables exemples d’incarnation 
de la compassion chrétienne tout au long de vingt siècles de diaconie. L’acte de 
compassion envers le prochain est essentiel. Il s’annonce dans la durée. 
L'expression de ce geste varie selon les circonstances et son intensité est 
proportionnelle à l’attachement du croyant à son modèle biblique. Ces principes 
se retrouvent tout au long de l’histoire du christianisme au-delà des 
dénominations et des particularités régionales. 


Disposé d'une manière ordonnée, cet outil d'information et de référence vous 
permettra de faire connaissance avec chaque service et établissement. Une carte, 
des fiches signalétiques, un bref historique, les témoignages de collaborateurs et 
de personnes accueillies vous ouvriront les portes d’une diaconie particulière. 
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Parler oeuvres, c'est aborder l'histoire récente. Aussi nous avons opté pour 
un format simple et des textes clairs. Par respect et crainte d'oublier des acteurs, 
nous avons choisi de ne pas les nommer. Qu'ils soient ici tous remerciés. Ce 
cahier leur est dédié. 


Michel PARET, 
pour la Commission de Rédaction des Cahiers. 


INFORMATIONS GENERALES 


Ces pages vous permettront de mieux cerner les modes de fonctionnement 
des associations. Si vous souhaitez des précisions, nous vous invitons à prendre 
contact avec l’établissement ou le service de votre choix. 


LA STRUCTURE: 
Les associations présentées sont des personnes morales, constituées selon la 
« loi 1901 ». Elles sont dirigées par un Conseil d’ Administration. 


LE SERVICE: 

La majorité de ces services et établissements entrent dans la catégorie 
« médico-sociaux ». Leurs structures sont variées, certaines fonctionnent 
exclusivement de jour, d’autres complètent ces services de jour en offrant des 
formules d'hébergement adaptée, d’autres encore combinent services de jour et 
de nuit pour une prise en charge totale de la personne. 


DEVELOPPEMENT: 

Ces associations diversifiées sont fortement spécialisées. Chacune développe 
ses services dans le sens qui lui est propre. Certains services sont ouverts toute 
l’année, d’autres fonctionnent selon un calendrier particulier. Ils sont souvent 
limités par l’âge des bénéficiaires et le type de service ou de handicap. 

Les possibilités de développement dépendent à la fois de la demande 
reconnue, de la volonté des membres du Conseil d'Administration de 
l'association et bien sûr, des services publics qui sont, dans la majorité des cas, 
les financeurs principaux. 


FONCTIONNEMENT: 

Ces établissements accueillent environ 550 personnes, emploient près de 300 
collaborateurs (temps partiel et temps plein) ainsi que de nombreux bénévoles et 
objecteurs de conscience. Si dans les années d’après guerre, le bénévolat et la 
bonne volonté étaient à la base du fonctionnement des établissements, petit à 
petit l'Etat a structuré ces services sociaux. Chaque association a dû se mettre 
aux normes nationales. Avec cette normalisation, entrèrent fonds publics et 
donneurs d’ordres. Aujourd’hui les associations bénéficiant de financements 
publics ont un devoir de service et sont contrôlées, dans leur fonctionnement et 
leur gestion, par les pouvoirs publics. Des conventions régissent les rapports 
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contractuels entre l’association et ses employés, l’Etat et les collectivités 
locales. 


PERSONNEL: 

Régulièrement les associations sont à la recherche de collaboratrices et 
collaborateurs. Au delà d’un personnel qualifié et expérimenté, la plupart des 
structures peuvent mettre en place une prise en charge d’une formation en cours 
d'emploi. De réelles possibilités de service existent pour les bénévoles, 
stagiaires et les objecteurs de conscience. 


RESSOURCES: 

Pour le fonctionnement courant, les établissements et services conventionnés 
sont financés par dotations globales ou prix de journées versés par les 
Directions Départementales des Affaires Sanitaires et Sociales, les Caisses 
Régionales d'Assurance Maladie ou les Départements. Certains fonctionnent 
avec la collaboration de caisses de retraite. 

En ce qui concerne les projets, l’initiative dépend de l’association. Dans le 
cas d’agrandissements et de création de nouvelles places, souvent près du tiers 
de la dépense reste à la charge de l’association. Les financeurs publics agréent 
les projets et prennent en charge le coût de fonctionnement quotidien. 

Les établissements non-conventionnés demandent une participation 
financière à leurs clients et recherchent des compléments de financement auprès 
d’associations, d’oeuvres et de fondations. Les associations présentées sont 
habilitées à recevoir des dons et legs des particuliers. 


PARTENARIATS: 

Les associations coopèrent avec un réseau de partenaires : des municipalités 
aux unions d'oeuvres privées, en passant par les Directions Départementales des 
Affaires Sanitaires et Sociales et des associations. 


BENEFICIAIRES: 

Pour les établissements conventionnés, les personnes qui peuvent bénéficier 
des services, rentrent dans des catégories spécifiques définies par l'Etat. 

Les enfants accueillis sont reconnus par les services publics (Commission 
Départementale d'Education Spécialisée, placement en Justice) comme pouvant 
profiter du type de services proposés. C’est sur une recommandation d’un 
organisme d’orientation que les candidatures sont reçues. 

Les personnes adultes handicapées peuvent entrer dans les services 
généralement à partir de l’âge de 20 ans sur agrément de la Commission 
Technique d'Orientation et de Reclassement Professionnel (COTOREP). Cet 
agrément permet à l’établissement de bénéficier de la prise en charge de 
l'accueil et des services rendus. 


Pour les établissements non-conventionnés, les personnes bénéficiant des 
services sont sélectionnées selon des critères propres à l’association gérante. 


VISION : 

Il faut savoir que si les services d’aide à l’enfance ont les moyens de cerner 
les besoins de cette tranche d’âge, entre autres grâce à une politique périnatale 
et un repérage dès la rentrée en scolarité obligatoire, il n’en est pas de même 
pour la population adulte. 
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Chez l’adulte, le handicap peut être congénital avec un effet dès la naissance 
ou tardif, ou encore il peut être acquis à l’âge adulte. Ces variables ne facilitent 
pas les estimations gouvernementales qui régissent la création ou la fermeture 
de places. 


La réalité présente est très variable d’une région d'Europe à l’autre, à 
l’intérieur de la France les différences en équipement et en capacités d’accueil 
sont importantes. Généralement les zones hautement urbanisées sont déficitaires 
et les zones rurales mieux équipées. 


Le manque de places ainsi que les délais d’attente se font douloureusement 
ressentir. Tous les responsables des services et établissements présentés ci-après 
peuvent témoigner de la difficulté de répondre aux multiples sollicitations: «Il 
n’y a pas de place pour votre fils ». 


Nous vous remercions de prendre le temps de lire et de vous informer sur ces 
oeuvres d’origine chrétienne. 


Les Responsables des Etablissements 


Définition de la classification « handicapé »: 

Selon l'Organisation Mondiale de la Santé (O.M.S.) : "Est appelé handicapé celui dont 
l'intégrité physique ou mentale est progressivement ou définitivement diminuée, soit 
congénitalement, soit sous l'effet de l'âge, d'une maladie ou d'un accident, en sorte que son 
autonomie, son aptitude à fréquenter l'école ou à occuper un emploi s'en trouve compromise". 
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Nom : 


LE MONT DES OISEAUX 


FICHE SIGNALETIQUE 


LE MONT DES OISEAUX 


Adresse : WISSEMBOURG, WEILER 


B. P. 100 
67163 WISSEMBOURG CEDEX 


Téléphone : 88 94 98 02 

Télécopie : 88 94 02 78 

Type de service : Accueil de la personne polyhandicapée mentale 

Année de création : 1945 

Salariés : 80 

Personnes accueillies :48 

Lieux de service : Services pour enfants polyhandicapés (IMP) et Maison 


1945 


1950 


1951 


1957 


1964 


1982 


1933 


1902 


d’Accueil Spécialisée (MAS) pour adultes. 


QUELQUES DATES IMPORTANTES 


Début de l’activité sociale en août, à l’initiative du Mennonite 
Central Committee. Accueil d’enfants socialement nécessiteux. 


Constitution de |’ Association Fraternelle Mennonite (AFM). 


Achat de la propriété ‘Le Mont des Oiseaux’ par | AFM. 
Création de l’association gestionnaire du Mont des Oiseaux. 


Passage d’un travail avec des enfants socialement nécessiteux à des 
enfants polyhandicapés. 

Ouverture de l’Institut Médico-Pédagogique (IMP) pour 24 enfants. 
Extension de l’IMP permettant l’accueil de 54 enfants. 


Donation de la propriété à l’ Association «Le Mont des Oiseaux». 


Ouverture de la Maison d’ Accueil Spécialisée de 18 places, pour adultes 
polyhandicapés, service complémentaire de l’IMP. 


Demande d’agrément d’un service d’accueil d'enfants et d’adolescents 
polyhandicapés, formule mieux adaptée aux services actuels de l’IMP. 
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PROJET DU MONT DES OISEAUX 


L'oeuvre du Mont des Oiseaux a évolué au cours de son histoire et a changé à 
plusieurs reprises d’orientation. Actuellement deux sections fonctionnent en 
parallèle: un Institut Médico-Pédagogique (IMP) pour enfants polyhandicapés 
(28 places), et une Maison d’Accueil Spécialisé (MAS) pour adultes 
polyhandicapés (20 places). L’établissement fonctionne en internat toute 
l’année, 1l accueille aussi deux jeunes de la région en semi-internat pendant la 
semaine. Les deux sections sont conventionnées et sont financées par des prix 
de journée. 

L'association s’est fixé comme but: « de témoigner concrètement l’amour de 
Dieu en Jésus-Christ aux hommes selon l’enseignement biblique : 

par la prise en charge d’enfants et d’adultes handicapés mentaux en leur offrant 
la possibilité de se développer physiquement, mentalement et spirituellement par 
une éducation et des soins adéquats ; 

l’organisation et l’administration d’activités de formation et de loisirs. » 


OBJECTIF D’ACCUEIL 

L’implantation de l’établissement en lisière de forêt, dans un vaste parc à l’écart 
de la grande ville, se prête bien à l’accueil d’enfants et d’adultes polyhandicapés 
et plus particulièrement de ceux qui n’ont plus de famille. La taille de 
l'établissement permet de garder un caractère familial dans les relations entre 
personnel et pensionnaires. Une des préoccupations importantes est de 
manifester concrètement le témoignage chrétien dans le quotidien. Cela se 
concrétise dans le choix du personnel, dans la manière de vivre et de collaborer 
avec les pensionnaires, ainsi que dans les relations avec les familles et tous ceux 
qui ont des contacts avec l’établissement. 


OBJECTIF D’EDUCATION 

Quel que soit leur niveau de développement, les pensionnaires accueillis doivent 
bénéficier des stimulations éducatives leur permettant un développement 
optimum de leurs possibilités. Le faible niveau de leurs moyens de perception et 
d’expression demande une adaptation précise des méthodes, notamment des 
prises en charge individuelles. La dimension relationnelle est privilégiée. 


OBJECTIF DE SOIN 

S’agissant pour la plupart de personnes de faible résistance physique, les soins 
corporels sont de première importance. Cet objectif sera présent tout au long du 
séjour. Les difficultés motrices, sensorielles, respiratoires et digestives exigent 
une attention vigilante. Cette surveillance quotidienne est assurée par un 
personnel médical varié. 


PARTICIPATION DES FAMILLES 

Les familles sont associées à la prise en charge de leur enfant. Dans la mesure 
du possible nous renvoyons les pensionnaires dans les familles pour deux week- 
ends par mois, pour des périodes plus longues à la fin de l’année et pendant les 
vacances d’été. Nous les tenons au courant de ce qui se vit dans l’établissement 
par les cahiers de liaison, les entretiens avec le personnel et la direction. 
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Le Conseil d’Etablissement qui se réunit régulièrement est aussi un moyen de 
partage où les représentants des parents peuvent rencontrer les représentants du 
personnel, de la direction et du conseil d’administration. 


ASSOCIATION FRATERNELLE MENNONITE 
ET 
ASSOCIATION SERVIR 


FICHE SIGNALETIQUE 


Nom : ASSOCIATION FRATERNELLE MENNONITE 
Adresse : 66 rue de Turenne 
90300 VALDOIE 
Téléphone : 84 26 02 65 
Télécopie : 84 26 02 65 
Type de service : Développement et gestion d’établissements d’accueil 


d’enfants et de personnes âgées. 
Année de création : 1950 
Salariés : Voir association SERVIR. 
Personnes accueillies : Voir association SERVIR. 


Nom : ASSOCIATION SERVIR 
Adresse : 66 rue de Turenne 
90300 VALDOIE 
Téléphone : 84 26 02 65 
Télécopie : 84 26 02 65 
Type de service : Accueil et soins aux enfants et personnes âgées. 
Année de création : 1987 
Salariés : 56 


Personnes accueillies : Voir chaque service et établissement. 


REMARQUES GENERALES 


L'Association Fraternelle Mennonite (AFM) association à but non lucratif 
selon la loi de 1901, créée en 1950, est propriétaire du foyer-logement pour 
personnes âgées "La Résidence Rosemontoise", de la maison d'enfants à 
caractère social "La Villa des Sapins" à Valdoie et d'un centre de vacances Le 
Fleury à Rougegoutte (90). 


Depuis 1988, la gestion des oeuvres a été confiée à l'Association SERVIR 
dont le siège est situé au 66 rue de Turenne, 90300 Valdoie. SERVIR 
développe dans l'esprit de l'Evangile toute action permettant l'amélioration de 
l'accueil et des soins aux enfants et personnes âgées. 
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Les deux associations sont une émanation des églises évangéliques 
mennonites de France. L'action sociale développée en parfaite complémentarité 
par l'AFM et SERVIR, est la mise en pratique de notre foi en Dieu et de l'amour 
du prochain. 

L'AFM assume son rôle de développement des oeuvres en apportant son 
soutien financier aux projets nouveaux. 

L'association SERVIR assure la responsabilité de gestion financière des 
oeuvres en négociant notamment les budgets de fonctionnement de la 
Rosemontoise et de la Villa des Sapins avec le Conseil Général et la DDASS. 


1950 


1951 


157 


1953 


1958 


1960 


1972 


1973 


1976 


1982 


1983 


1986 


1988 


QUELQUES DATES IMPORTANTES 
Constitution de l'Association Fraternelle Mennonite (AFM). Achat de la 
Villa des Sapins (Valdoie 90) avec la participation du Mennonite Central 
Committee (MCC) qui y installe sa maison d'enfants. 
Achat de la propriété du Mont des Oiseaux (Wissembourg 67). 


L’AFM embauche son premier salarié. 


Ouverture de la maison de retraite "Home de Repos", 15 places en 
chambres individuelles (Valdoie 90). 


Valdoie, le MCC remet la gestion de la Villa des Sapins à lAFM. 


Achat et aménagement de la maison de vacances Le Fleury 
(Rougegoutte 90). 


Valdoie, la Villa des Sapins signe une convention avec les services de 
l'Aide Sociale à l'Enfance. Capacité d’accueil : 29 enfants. 


Valdoie, aménagement de la conciergerie de la Villa des Sapins. La 
capacité passe à 40 enfants. 


Valdoie, ouverture de la Résidence Rosemontoise, foyer-logement pour 
personnes âgées, 69 studios. 


L’AFM cède la propriété du Mont des Oiseaux à l'association 
gestionnaire locale. 


Valdoie, transformation de l'ancienne maison de retraite en 8 
appartements pour le personnel de l'association. 


Extension du centre de vacances "Le Fleury", la capacité passe à 50 lits. 


Création de l'association SERVIR qui reprend la gestion des oeuvres 
sociales de l'AFM. 
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1991 Valdoie, début de la médicalisation de la Résidence Rosemontoise, 
création de 15 lits en cure médicale. 


1992  Valdoie, construction et ouverture du pavillon "Les Cèdres" pour 
l'accueil de 14 jeunes. Ouverture du groupe familial "Le Verger” suite à 
rénovation de la conciergerie. La capacité de la maison d'enfants passe 
de 40 à 46 places. 


1993 Création d'un siège social commun aux deux associations. 
La cure médicale de la Résidence Rosemontoise passe de 15 à 19 lits. 


RESIDENCE ROSEMONTOISE 


FICHE SIGNALETIQUE 


NOM : RESIDENCE ROSEMONTOISE 
Etablissement et services de l’ AFM/SERVIR. 
Adresse : 1, Avenue O. Ehret 
90300 VALDOIE 
Téléphone : 84 26 00 42 
Télécopie : voir Association Fraternelle Mennonite 
Type de service : Foyer logement pour personnes âgées 
Année d’ouverture : 1976 
Salariés : 26 
Personnes accueillies :74 
Lieux d'activités : 74 studios dont 19 en cure médicale et 4 en 


hébergement temporaire. 


PROJET 


La Résidence Rosemontoise est un foyer-logement pouvant accueillir 73 
personnes âgées seules ou en couples. Elle se réfère à l'Evangile de Jésus-Christ 
pour apporter l'aide matérielle, morale et spirituelle aux pensionnaires quelles 
que soient leurs origines sociales ou religieuses. 


La Résidence dispose d'une section de cure médicale de 19 lits, destinée à 
l'hébergement et à la surveillance médicale des pensionnaires qui n'ont guère la 
capacité d'effectuer seuls les actes ordinaires de la vie. 


La Résidence souhaite offrir à tous ses pensionnaires un séjour agréable. De 
ce fait, la direction et les collaborateurs sont soucieux d'imprégner la vie 
quotidienne de joie et de paix. Une ambiance positive et un esprit de liberté dans 
le respect du prochain règnent à la Résidence Rosemontoise. 


Le pensionnaire peut aménager son studio de 33 m2, comprenant une salle 
d'eau et une cuisine, avec ses propres meubles. L'entretien et le ménage des 
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studios est effectué par le personnel de la Résidence. Les repas sont servis dans 
la salle à manger. Sur réservation, des invités peuvent participer aux repas. 


Les soins infirmiers sont prodigués par les infirmières de la Résidence 
soutenues par des aides-soignantes. Un médecin, attaché à la Résidence, assure 
la coordination de la cure médicale. Les pensionnaires font appel au médecin de 
leur choix. Les frais sont à la charge du pensionnaire dans le cadre de 
l'assurance maladie. Une pédicure intervient, à titre libéral, régulièrement dans 
l'établissement. Un salon de coiffure fonctionne une fois tous les quinze jours. 
Le prix de la journée est fixé semestriellement par le Conseil Général de Belfort 
sur proposition du conseil d'administration de l'association SERVIR. Ce prix de 
journée couvre les frais de personnel, d'administration, d'entretien et financiers. 
Concernant la cure médicale, la Sécurité Sociale verse à la Résidence une 
dotation globale annuelle. 


Un programme d'animation est préparé pour égayer la vie quotidienne et 
vaincre la solitude. La Résidence propose à ses pensionnaires un éventail 
d'activités : 

- travaux manuels, couture, bricolage, 
- jeux de société, projection de film, 

- sorties, 

- fêtes. 


La Résidence Rosemontoise accueille toute personne sans distinction de 
confession et dans le respect de ses convictions personnelles. Elle travaille en 
étroite collaboration avec des Assemblées Mennonites de l'Est de la France qui 
viennent animer un culte dominical tous les quinze jours. Un responsable de 
l'assemblée mennonite de Belfort assure un culte hebdomadaire tous les 
vendredis. 


La Direction et l'ensemble du personnel se dévouent jour après jour pour 
assurer aux pensionnaires un séjour béni afin qu'ils puissent dire comme le 
psalmiste : "Oui, j'habiterai dans la maison de l'Eternel jusqu'à la fin de mes 
jours". 
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LA VILLA DES SAPINS 


FICHE SIGNALETIQUE 


Nom : VILLA DES SAPINS 
Etablissement et services de l’AFM/SERVIR 
Adresse : 66 rue de Turenne 
90300 VALDOIE 
Téléphone : 84 26 09 64 
Télécopie : voir Association Fraternelle Mennonite 
Type de service : Maison d’enfants à caractère social 
Année d’ouverture : 1950 
Salariés : 24 
Personnes accueillies :46 enfants de 6 à 21 ans 
Lieux d’activité : Trois foyers: la Villa, les Cèdres et le Verger. 
PROJET 


La Villa des Sapins est une maison d'enfants à caractère social ouverte toute 
l'année, 24h sur 24. Elle est habilitée à recevoir des enfants et adolescents de 
l'Aide Sociale à l'Enfance scolarisés dans les classes de l'Education Nationale, 
n'ayant pas de troubles du caractère et de la personnalité nécessitant un milieu 
très spécialisé. Les placements se font en principe pour l'année scolaire à la 
demande des services sociaux du département et des départements limitrophes. 
Une des particularités de l'établissement est l'accueil de fratries. 

Elle est financée par un prix de journée arrêté par le Président du Conseil 
Général du Territoire de Belfort. 

L'action sociale entreprise par les Mennonites à Valdoie est l'expression de 
leur foi en Dieu et de l'amour du prochain. Dans le respect de la liberté de 
conscience du personnel et des enfants accueillis, la Villa des Sapins garde son 
identité chrétienne. 


L'équipe de la Villa des Sapins poursuit les objectifs suivants : 

- Accueillir des enfants pour lesquels un éloignement du milieu familial ou 
d'accueil est jugé nécessaire par les services sociaux. Pour chacune de ces 
situations nous essayons d'obtenir l'accord du répondant légal. 

- Accepter l'enfant tel qu'il est et l'écouter avec sa souffrance, ses problèmes 
spécifiques, ses attentes. 

- Prendre en compte son histoire pour lui permettre de renouer passé, 
présent, avenir. 

- Proposer à l'enfant un cadre de vie agréable, chaleureux, sécurisant avec 
des repères, des limites, lui permettant de s'épanouir sur les plans physique, 
intellectuel, moral, spirituel, social, artistique et culturel. Il pourra ainsi 
retrouver, si nécessaire, une image plus positive de lui. 

- Développer son sens social en faisant l'apprentissage de la liberté dans le 
respect des autres et de l'environnement. 

- Eveiller en lui le désir d'être acteur de sa vie et auteur de ses projets. 
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- Développer une réelle autonomie et un sens critique lui permettant de faire 
des choix. 

- Encourager l'enfant à maintenir ou rétablir des relations satisfaisantes avec 
son milieu naturel de vie afin de le préparer à réintégrer si possible le milieu 
familial ou à acquérir une indépendance suffisante. 


Le placement à la Villa des Sapins n'est pas une fin en soi, mais une étape 


dans la vie de l'enfant. Au terme du placement il pourra dans certains cas 
réintégrer le milieu familial ou, étant majeur, accéder à son indépendance. 


MISSION MENNONITE FRANCAISE 


FICHE SIGNALETIQUE 
Nom : MISSION MENNONITE FRANCAISE 
Adresse : 13 rue du Val d'Osne 
94410 Saint Maurice 
Téléphone : (1) 43 96 12 32 
Télécopie : voir chaque établissement 
Type de service : Annonce de la Parole de Dieu, notamment à travers 


l'aide aux plus démunis. 
Année de création : 1954 
Salariés : - 
Personnes accueillies :- 
Lieux d’activités : voir Domaine Emmanuel et Foyer Grebel 


QUELQUES DATES IMPORTANTES 


1953 Culte hebdomadaire, à Paris, organisé par un couple missionnaire du 
Mennonite Board of Missions (MBM) d'Elkhart (USA). 


1954 Création de la Mission Mennonite Française (MMF), cadre moral et 
légal du MBM. 
Acquisition d'un pavillon à Clamart (92), résidence du couple 
missionnaire et siège social de la MMF. 


1956 Achat d'un terrain à Châtenay-Malabry (92). Un préfabriqué y est 
implanté et sert de lieu de culte hebdomadaire. 


1957 Châtenay-Malabry, début d'un travail de soutien à une famille ayant un 
enfant handicapé mental. 


1958 Inauguration à Châtenay-Malabry, du bâtiment servant de lieu de culte, 
de logement pour un permanent et de lieu d'activités diverses. 
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Essaimage, création de l'association: « Les Amis de l'Atelier » services et 
établissements médico-sociaux. 


Création à Hautefeuille (77), du premier Centre d’ Aide par le Travail 
avec Foyer du département, le Domaine Emmanuel. 


Ouverture du Foyer Grebel, accueil d'étudiants africains à Saint-Maurice 
(94). 


La Communauté Chrétienne du Foyer Grebel se crée, offrant un lieu de 
culte hebdomadaire. 


Ouverture à Maisons-Alfort (94) du foyer d'accueil pour étudiants 
africains, le précédent (Saint Maurice) devient lieu de culte et logement 
du permanent. 

Création du Centre Mennonite d'Etude et de Rencontre (C.M.E.R.) à 
Saint Maurice (94). 


PROJET 


Des objectifs de 1954, l'association développe deux axes prioritaires: 
- le service, au nom du Christ, envers la jeunesse et les laissés pour compte. 
- l'évangélisation. 


Pendant une longue période la Mission Mennonite Française (MMF) avait 
plusieurs propriétés à Châtenay-Malabry (92) et dans la région parisienne. Petit 
à petit elle s'en est détachée au profit de l’église locale et de l’association des 
Amis de l'Atelier. Actuellement elle est propriétaire du Domaine Emmanuel, de 
ses annexes (77), du Foyer Grebel à Maisons-Alfort (94) et du Centre 
Mennonite d'Etude et de Rencontre à Saint-Maurice (94). Pour ces 
établissements la MMF a mis en place des « conseils de gestion » qui assurent la 
vie quotidienne. 


Les objectifs aujourd'hui: 

- Consolider les oeuvres et les 3 églises locales qui en sont issues. 
- Favoriser les activités du CMER.. 

- Rechercher des réponses aux besoins divers autour de nous. 
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DOMAINE EMMANUEL 


FICHE SIGNALETIQUE 
Nom : DOMAINE EMMANUEL 
Adresse : 77515 HAUTEFEUILLE 
Téléphone : (1) 64 75 66 50 
Télécopie : (1) 64 75 66 51 
Type de service : Accueil de la personne handicapée mentale adulte. 
Année de création : 1968 
Salariés : 48 
Personnes accueillies :95 
Lieux d'activité : CAT, Foyer et Appartements. 


QUELQUES DATES IMPORTANTES 


1966 La Mission Mennonite Française achète un château en vue d'y fonder un 
lieu d'accueil pour des personnes adultes handicapées mentales. 


1968 Le château devient le Domaine Emmanuel, avec une capacité d'accueil 
de 48 jeunes gens en Centre d’Aide par le Travail avec foyer 
d'hébergement. 

1970 Elargissement des capacités d'accueil à 60 personnes. 

1978 Création de la section Jardins Espaces Verts. 

1982 La capacité d'accueil passe à 65 personnes en CAT. 


1989 Rénovation de la Colombière, lieu d'hébergement pour 13 personnes. 


1990 La mixité et création de 15 places supplémentaires en hébergement et 
CAT. 


1991 La capacité d'accueil passe à 95 personnes en CAT. 


1993 Modernisation et rénovation du Domaine Emmanuel. 


PROJET 


C'est dans un esprit de service, d'humilité devant Dieu et croyant à 
l'importance de vivre l'Evangile concrètement que la Mission Mennonite 
Française s'est particulièrement préoccupée d'aider les familles ayant un enfant 
handicapé mental. Le Domaine Emmanuel a ainsi été fondé en 1968 à 
Hautefeuille. 
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Aujourd'hui notre démarche s'est enrichie de l'apport des diversités que 
l'établissement a rencontrées tout au long de ses années d'existence pour 
s'articuler autour de valeurs fondamentales qui lui donnent sa spécificité. 


Vivre le travail comme un défi avec le souci de réussir ; les enjeux étant 
l'épanouissement des travailleurs handicapés et leur insertion en milieu ordinaire 
de travail et de vie. 


Croire que ce sont des collaborateurs compétents, heureux entre eux et qui 
aiment ce qu'ils font, qui peuvent contribuer à l'efficacité de notre action. 


Penser que l'amour du prochain se construit jour après jour et qu'il implique 
l'acceptation de la diversité des idées. Il conduit au refus des jugements de 
valeur, à la recherche de la concertation et du dialogue pour situer au mieux les 
bases d'une vraie solidarité. 


La pédagogie appliquée dans l'établissement se doit de poursuivre l'invention 
d'un savoir efficace: « branché » sur les réalités quotidiennes, actualisé en 
fonction des projections d'avenir, alimenté par une pratique sociale et 
professionnelle mettant en oeuvre changement, adaptation et créativité. 

Attentifs à toutes les dimensions de l'homme, nous faisons le pari d'un 
pluralisme difficile mais nécessaire pour que l'action éducative s'accomplisse. 


Animer, accompagner, former, ce n'est pas privilégier l'individu et prôner 
l'individualisme, la formation à la vie est une formation personnelle qui doit 
intégrer la dimension communautaire et sociale. 


Notre action fait place à l'échange, à l'interpellation réciproque et au 
développement de la personne, car la relation éducative implique une 
authentique attention portée au respect de la différence de l'autre. 


FOYER GREBEL 
FICHE SIGNALETIQUE 

Nom : FOYER GREBEL 
Adresse : 21 rue Bourgelat 

94700 MAISONS-ALFORT 
Téléphone : (1) 43 96 10 11 
Télécopie : (1) 49 77 73 00 
Type de service : Accueil d'étudiants et travailleurs étrangers 
Année de création : 1976 
Salariés : 2 


Personnes accueillies :47, dont 26 au Foyer Grebel, 6 en réseau logements, 15 
au Foyer Béthanie 
Lieux d'activités : Foyers et appartements. 
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QUELQUES DATES IMPORTANTES 


1976 Début du projet Foyer Grebel à Saint Maurice (94) en partenariat avec 
le Mennonite Board of Missions (MBM), la Mission Mennonite 
Française (MMF) et le Comité de Mission Mennonite Français. 


1977 Inauguration du Foyer Grebel, capacité: 12 lits. 


1978 L’église du Tabernacle (Paris) confie la gestion du foyer Béthanie, 
capacité: 15 lits à la MMF pour l’hébergement d’étudiants et travailleurs 
étrangers. 

Elargissement des services à un réseau de logements. 


1980 Le partenariat s’élargit avec l’intégration du Comité Mennonite 
Européen d’Evangélisation (EMEK). 


1987 Acquisition et rénovation des immeubles situés à Maisons-Alfort (94). 


1988 Inauguration du nouveau Foyer Grebel, Maisons-Alfort, capacité de 26 
lits. Le foyer de Saint Maurice abrite désormais un lieu de culte, la 
Communauté Chrétienne du Foyer Grebel, et le Centre Mennonite 
d'Etudes et de Rencontres créé en 1989. 


1995 L'église du Tabernacle reprend la gestion du Foyer Béthanie. 


PROJET 


Actuellement oeuvre de la Mission Mennonite Française (MMF), le Foyer 
Grebel est un centre d’accueil et d'hébergement pour étudiants et travailleurs 
étrangers. La priorité est donnée aux ressortissants des pays en développement. 
Le Foyer accueille des étudiants célibataires âgés de 18 à 35 ans, sans 
distinction de race ou de religion, justifiant de ressources suffisantes. 


L'hébergement est temporaire (12 mois). Une assistance est apportée pour la 
recherche de logement à long terme. Régulièrement une évaluation des 
situations individuelles a lieu. 


C’est à l’initiative du Mennonite Board of Missions (MBM) qu’un projet de 
centre d’accueil pour étudiants et travailleurs des pays du Tiers Monde est né. 
En 1976, le MBM a financé aux 2/3 l’acquisition du futur foyer. Les autres 
fonds provenant de l’Association des Eglises Evangéliques Mennonites de 
France. Aujourd’hui le MBM conserve un rôle prépondérant en soutenant un 
couple missionnaire et quelquefois des volontaires. La MMF est partenaire du 
projet depuis son origine. Son rôle essentiel est multiple: conseil technique, 
financier, relations publiques et suivi administratif. Le Comité Mennonite 
Européen d’Evangélisation (EMEK) a rejoint le partenariat en 1980. Apportant 
une sérieuse collaboration en personnel et finances. L'EMEK, qui entre outre 
soutient 2 couples missionnaires et un volontaire, a vu dans le travail du Foyer 
Grebel un prolongement à son activité missionnaire en Afrique. 
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Nous souhaitons cultiver un esprit chrétien dans nos services. Ceci est 
possible grâce à la présence régulière de locataires chrétiens et par l’animation 
proposée par le personnel encadrant. Une église: la Communauté Chrétienne du 
Foyer Grebel, située dans l’ancien foyer à Saint Maurice (94), est à même 
d’apporter soutien et réconfort aux étudiants qui le désirent. 

Depuis l’ouverture du foyer en 1977, nous avons pu héberger des 
ressortissants de 36 pays: du Moyen Orient, des Amériques, d'Europe, 
d’Afrique du Nord ainsi que des ressortissants français d'outre-mer. La majorité 
vient d'Afrique noire d’expression française. 


LES AMIS DE L’ATELIER 


services et établissements médico-sociaux 


FICHE SIGNALETIQUE 

Nom : LES AMIS DE L'ATELIER 
Adresse : 17 rue de l'Egalité 

92290 CHATENAY-MALABRY 
Téléphone : (1) 46 29 59 00 
Télécopie : (1) 46 29 59 29 
Type de service : Accueil de la personne handicapée mentale adulte. 
Année de création : 1961 
Salariés : 100 
Personnes accueillies :180 
Lieux d'activité : CAT, CITL, Foyers, Résidences et Appartements. 


QUELQUES DATES IMPORTANTES 


1953-58 Début d'une activité bénévole, d'accueil d'enfants handicapés à 
Châtenay-Malabry. "La Nichée" s'installe dans des locaux préfabriqués. 


1958 Inauguration de l'église évangélique mennonite de Châtenay-Malabry, 
lieu de culte dominical, d’activités diverses et d'accueil pour les 
personnes handicapées pendant la semaine. 

1961 Création de l'association « Les Amis de l’Atelier ». Ouverture d’un des 
premiers Centre d’Aide par le Travail de la région parisienne, 15 
personnes accueillies. 

1963 Capacité d'accueil passe à 25 personnes (mixité dans les services). 


1964 Premier atelier construit. 


1980 Capacité d'accueil passe à 60 personnes. 
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1981 Ouverture du Centre d’Initiation au Travail et au Loisir, CITL Egalité, 
un des premiers de la banlieue, 24 personnes accueillies. 


1983 Ouverture du foyer mixte La Maison Heureuse: 24 places pour 
travailleurs en CAT. 


1988 Ouverture de la Résidence des Amis, foyer de 24 places, et CITL de 12 
places. Début du journal AMITIES. 


1990 Ouverture du CAT La Vie en Herbes à Marcoussis, 24 places. 


1990 Service de Suite et d'Accompagnement créé pour le suivi de 15 
personnes. 


1990 Création d'INITIATIVES, centre de formation et d'insertion. 
1991 Le CAT La Vie en Herbes, passe à 40 places. 
1993 Ouverture du foyer 24 places et du CITL Les Robinsons, 30 places. 


1994 Création du Foyer Intégré pour 24 personnes. 


PROJET 


Fidèles à la tradition chrétienne de présence, de secours et de soins auprès 
des personnes souffrantes ou exclues, les Amis de l’Atelier accueillent des 
personnes handicapées mentales. L'action de l'association s'inscrit dans une 
conception dynamique et globale de la personne. 


L'attention à la personne, à ses potentialités, à sa souffrance est primordiale. 
Développer ses intérêts et ses motivations, apprendre et vivre les rythmes et 
rites sociaux, respecter les besoins des autres, continuer la tradition familiale 
dans des espaces personnels, sont nos objectifs majeurs. 


Aussi les lieux d'accueil dans leur diversité, ont-ils été conçus et leur 
implantation choisie pour favoriser une réelle intégration de la personne dans 
son habitat d'abord, dans la ville ensuite. 


Au quotidien, l'aspect relationnel est favorisé. Dans un cadre chaleureux et 
sécurisant, c'est le rôle des équipes socio-éducatives de proposer et de maintenir 
chaque personne dans des relations authentiques. Ce sont ces relations sincères 
et vraies qui peuvent permettre aux personnes blessées et diminuées de 
retrouver rôle et place, sens à leur vie et espoir. 


Reconnaissant que toutes les personnes sont créées à l'image de Dieu, et de 
ce fait, revêtues de dignité et de valeur propre, l'association les Amis de l'Atelier 
veut: 
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- Encourager chaque personne à développer son équilibre par le biais de 
bonnes relations avec elle-même, autrui, l'environnement naturel et le Créateur. 

- Stimuler la santé et la croissance des individus, par des actions adaptées, 
utilisant les ressources d'une large gamme de services professionnels internes et 
externes. 

- Développer l'autonomie personnelle et l'insertion des personnes dans le 
tissu social. 


INITIATIVES 
FICHE SIGNALETIQUE 

NOM : INITIATIVES 
Adresse : 17 rue de l’Egalité 

92290 CHATENAY-MALABRY 
Téléphone : (1) 46 29 59 20 
Télécopie : (1) 46 29 59 29 
Type de service : Centre de formation et d’insertion 
Année de création : 1990 
Salariés : 9 
Personnes accueillies : Une soixantaine de stagiaires pour 1993 
Lieux d’activités : Centre de formation 


QUELQUES DATES IMPORTANTES 

1990 Ouverture du Centre de Formation. 

1991 Premier stage long de préformation aux métiers éducatifs. 

1992 Début du suivi dans le secteur social, accompagnement de RMIstes. 

1993 Développement du secteur animation, BAFA et BAFD. 

1994 Action d’insertion professionnelle de personnes adultes handicapées 
mentales. Participation à la mise en place d’un club de prévention, lutte 
contre la dé-socialisation urbaine. 

PROJET 
ORIGINE: 
Le centre de formation et d'insertion INITIATIVES est né en 1990, en 
réponse aux besoins en personnel, dus au développement des Amis de l'Atelier. 
OBJECTIFS: 


- La sensibilisation et le repérage des personnes ayant une vocation 
d'engagement professionnel dans le milieu médico-social. 


Û 
VRAIES 
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- Mise en contact entre les personnes en recherche d'un emploi dans le 
domaine éducatif et de l'animation, et les structures socio-éducatives de la 
région. 


FORMATION: 

A l'origine orientée vers les besoins en personnel des Amis de l'Atelier, la 
formation aujourd'hui est plus large. S'adressant à des personnes souhaitant 
s'investir dans le travail éducatif spécialisé ou l'animation. Notre formation 
prépare les stagiaires aux examens d'entrée à une école d'AMP (Aide Médico- 
Psychologique) et de moniteur éducateur. Nous alternons entre les cours 
théoriques et les mises en situations. Initiatives vient d'ouvrir une école d'AMP. 

Des actions de formation destinées aux directeurs d'établissements sociaux 
ainsi qu'aux chefs de service sont programmées à la demande. Ces actions visent 
à permettre aux responsables d'institutions de mieux maîtriser les outils de 
gestion du personnel, les mesures sociales et le cadre administratif dans lequel 
évoluent les établissements sociaux. 


PARTENAIRES: 
Nos actions de formation sont agréées et financées par: 
- le Conseil Général des Hauts de Seine 
- la Région Ile de France 
- l'Etat 
- divers fonds de formation continue 
- de nombreux établissements sociaux de la région. 


MOYENS MIS EN OEUVRE: 
- Agence Nationale Pour l'Emploi (ANPE) 
- Divers réseaux associatifs 
- L'équipe éducative des Amis de l'Atelier 
- Des intervenants extérieurs choisis pour leurs qualités pédagogiques et 
leurs expériences. 
- Les Permanences d'Accueil, d'Information et d'Orientation (PAIO) 


PERSPECTIVES: 

De création récente et en développement rapide, INITIATIVES accueille 
une soixantaine de stagiaires annuellement. Son action dans le secteur de 
l'insertion des bénéficiaires du RMI et des chômeurs longue durée est 
croissante. 


PERSPECTIVES 


ET CONCLUSION 


Des années difficiles. 

La majorité des oeuvres citées sont nées dans la décade suivant la fin de la 
deuxième guerre mondiale. Cette période, propice aux initiatives nouvelles, 
posait dans des termes concrets, des questions de fond aux assemblées 
mennonites. L'univers rural était en mutation et la vie se réorganisait. 
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Au cours des années 60, la mouvance mennonite française se trouvait face à 
plusieurs dilemmes. Il fallait que les assemblées se fédèrent et offrent aux 
oeuvres une base de soutien. De plus, ces mêmes oeuvres étaient à la recherche 
de personnel, d’un personnel qualifié. Les assemblées et les familles allaient- 
elles répondre ? Les oeuvres élargissaient de fait, les horizons des assemblées. 
La voie était ouverte pour l’entrée d’une certaine forme de modernisme dans la 
vie des mennonites. Ces premiers défis ont été relevés et des questions d’un 
nouveau type se posent à présent. 


Croissance et perspectives. 

Les oeuvres entrent presque toutes dans leur deuxième génération. Les 
équipes fondatrices sont parties et une nouvelle génération assure la relève. 
L'identité chrétienne et la particularité mennonite sont quelquefois remises en 
cause. Les questions structurelles de la relation à l'Etat, le rapport aux 
financeurs et aux politiques sont constamment présentes. D’autres questions, 
liées à la recherche de la qualité dans le service ainsi que les transformations des 
besoins, le vieillissement de la personne handicapée, l’émergence d’un handicap 
social, font partie des préoccupations actuelles. 


Les services et établissements peuvent aujourd’hui être vus comme un atout 
pour les personnes accueillies et pour leurs familles. Souvent le personnel 
trouve dans le travail, outre un emploi, une façon d’inscrire son engagement 
social dans notre monde individualiste. Ces établissements sont aussi un atout 
pour les assemblées, ils incarnent l’action en faveur de la personne défavorisée. 


Les oeuvres, diaconie institutionnelle, font partie de l’identité mennonite 
française. C’est un riche héritage et privilège. Ces projets s’inscrivent dans 
l’action sociale actuelle et présentent en général un visage dynamique. Il est 
légitime de se demander si, sans l’apport et l’enthousiasme nord-américain, les 
assemblées mennonites de France se seraient engagées dans les oeuvres sociales. 

Redevables envers nos divers partenaires, nous devons reconnaître le rôle 
essentiel des autorités de tutelles qui sont les financeurs principaux. 


Réflexion. 

Quel visage revêtira le travail social chrétien dans le XXIème siècle ? Les 
années à venir nous diront si les assemblées ont su définir un espace suffisant 
pour les oeuvres, si l’action sociale chrétienne a su conserver sa place 
privilégiée dans la théologie et la pratique anabaptiste-mennonite. Quel choix 
d'identité les oeuvres feront-elles ? 


Les exemples d'oeuvres croissantes ou sans croissance, voire vieillissantes 
sont nombreux tant dans les milieux catholiques que protestants et s’il est 
possible d'identifier certains problèmes, les solutions ne semblent pas évidentes. 


Nous vous invitons à continuer la réflexion sur la place, le rôle des 
assemblées et des oeuvres. 


Le futur. 
L'Europe est en train de se construire. Les politiciens s’efforcent 
d’harmoniser les services et de mettre en place l’outil social de demain. La base 
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de cette action sociale est judéo-chrétienne. L’acte de compassion trouve son 
origine en partie dans les textes évangéliques de l’amour du prochain et la 
valeur de la vie. 


L’Eglise, historiquement a su s’investir et se mettre au service du plus 
défavorisé. Si l’histoire ressente nous rappelle qu’elle n’a pas toujours eu le rôle 
prophétique qu’on est en droit de lui voir prendre ; souhaitons que les chrétiens 
d’aujourd’hui rejoignent les personnes de bonne volonté pour apporter dans 
l’humilité des éléments de réponse aux problèmes de l’humanité. 
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LES MENNONITES FRANÇAIS PENDANT LE 
COURS DU XIX° SIECLE 


Pierre Sommer, dans Christ Seul, octobre 12929. 


« Cette période de leur histoire est caractérisée par plusieurs faits qui ont eu 
une influence profonde sur la vie des assemblées, les amenant à un état voisin 
de la mort. Ce furent : la cessation de toute activité commune, la dispersion 
dans l'intérieur de la France, l’émigration en masse en Amérique, la lutte 
désespérée pour le maintien de la langue allemande et son abandon définitif 
dans toutes les contrées de langue française, le manque d'instruction, ouvrant 
la porte à la superstition, au formalisme et finalement à l'indifférence 
religieuse. 

Nous avons constaté le ralentissement de l'activité commune par le moyen des 
conférences. Dans le courant du XTX ° siècle, nous ne trouvons plus trace de 
ces réunions ; chaque assemblée reste pour elle seule. Tout au plus y a-t-il 
quelques relations entre les églises immédiatement voisines. Ces relations ont 
le plus souvent pour but de faire la paix entre les serviteurs d'une assemblée, 
efforts qui n'étaient pas toujours couronnés de succès, quand ils 
n'envenimaient pas encore plus les choses. En effet, chaque église étant isolée, 
des jalousies et des rancunes se faisaient jour entre ceux qui avaient la charge 
de diriger l'assemblée, parfois pour les motifs les plus futiles, et amenaïent 
souvent à des scissions d'églises déjà bien affaiblies. Sous ce rapport la 
période que nous considérons fut vraiment néfaste et il n’est presque aucune 
de nos assemblées françaises qui n'ait eu à enregistrer de ces dissensions 
regrettables. 

Un trait caractéristique des Mennonites est leur mobilité, il se montra ici aussi 
amplement. Si ceux de la Haute-Alsace et du Pays de Montbéliard furent plus 
stables, nous constatons plus au nord deux centres de dispersion, donnant 
naissance à deux courants qui s'entrecroisent sans cesse, rendant difficile 
l'étude des divers mouvements, d'autant plus que les documents écrits se 
rapportant à cette époque manquent dans la plupart des assemblées. Ces 
courants partaient, l’un de la Lorraine allemande et du duché de Deux Ponts, 
l'autre des environs du Donon et des Vosges moyennes, principauté de Salm et 
Val-de-Sainte-Marie. Ils pénétrèrent dans les départements de la Meurthe, des 
Vosges et de la Meuse, jusqu'aux confins de la Haute-Saône et de la Haute- 
Marne, formant plus tard un courant refluant des Vosges vers la Meurthe et se 
dispersant de la Meuse vers la Haute-Marne, l'Aube et la Marne. Ces 
déplacements donnèrent généralement lieu à la formation d'assemblées 
nouvelles, les familles se groupant autour des prédicateurs pour assurer la 
célébration des cultes. Parfois des groupes s'isolaient tellement qu'ils se 
perdirent peu à peu. Ainsi on trouve trace, vers 1820, d'un groupe près de 
Corbeil, dans les environs de Paris. On y rencontre les noms : Muller, 
Schalppach, Augsburger, Reithiger. Il semble avoir émigré en Amérique. Un 
autre groupe, dont les destinées sont inconnues, est aussi signalé vers la même 
époque aux environs de Limoges. D'autres groupes se rattachaient à l'église 
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protestante. C'est le cas de nombreuses familles des environs de Saint-Dié, qui 
auraient pu former une assemblée importante autour de cette ville. On pourrait 
en dire autant de la vallée de Senones et d'autres contrées où quantité de 
familles ont été noyées dans le catholicisme. 

La cause principale de tous ces déplacements fut que tous ces gens étaient des 
fermiers ou des meuniers qui recherchaient des fermes et des moulins isolés. 
Pour trouver de nouvelles situations, leurs enfants étaient souvent obligés de 
s'éloigner toujours plus vers l'intérieur. Dans certaines contrées on trouverait 
difficilement une ferme ou un ancien moulin isolé qui n'ait pas été occupé à 
une certaine époque par des Mennonites. À cause de leurs coutumes et de la 
langue allemande qui était seule admise entre eux, ils étaient dans bien des 
endroits en butte aux railleries et à une hostilité sourde due au fanatisme des 
populations catholiques. Cette hostilité se manifestait surtout lors des 
enterrements. Les cimetières leur étaient fermés, et c'est généralement dans les 
jardins de leurs fermes qu'ils inhumaïent leurs morts. Beaucoup de ces 
sépultures subsistent sur les fermes qui ont été occupées longuement par des 
Mennonites. Dans la suite, beaucoup s'établirent dans les villages et y 
devinrent propriétaires. Il en résulta plus de stabilité pour les églises qui, en 
certains endroits, construisirent des lieux de réunion, modestes temples, que 
très souvent rien ne distinguait des maisons environnantes. 

Une grande cause d'affaiblissement fut pour toutes les églises l'émigration en 
Amérique. Elle devint particulièrement intense vers 1830. Le plus puissant 
motif fut l'éternelle question du service militaire. Beaucoup de familles 
partaient lorsqu'elles voyaient approcher pour leurs fils le moment de la 
conscription qui devenait toujours plus exigeante. Il faut voir une autre cause 
dans les difficultés d'existence au milieu desquelles se débattaient beaucoup de 
familles nombreuses. Enfin il faut ajouter à ces causes la véritable fièvre 
d'émigration qui régna vers le milieu du siècle et qui poussait des quantités de 
gens à s'expatrier. On les voyait traverser en chantant villes et villages se 
rendant, à travers la France, au Hävre de Grâce, où ils s'embarquaient pour 
leur longue et pénible traversée »°. 


? Sommer Pierre, Historique des Assemblées, « Les Mennonites français pendant le cours du 
XIX® siècle », Christ Seul, octobre 1929, pp. 8-10. 
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THE PRESENT SITUATION OF THE FRENCH- 
MENNONITES 


Pierre Sommer 

« The present situation of the French-Mennonites », Mennonite Quarterly 
Review, published by Goshen College, Goshen Indiana, S. C. Yoder, president, 
H. S. Bender, editor, vol. 2, octobre 1928, n° 4, p. 268. 

Des indications historiques ou pratiques ont été ajoutées, elles sont signalées par 


les crochets. Les parenthèses sont d’origine. 


« The French Mennonites are without exception descendants of Swiss 
Mennonites who were banished from Canton Bern, Switzerland, at the end of 
the seventeenth and beginning of the eighteenth centuries. Many of the exiles 
from Bern had gone at that time to Holland and later to America, but the 
majority remained in Alsace and the Palatinate in the hope of returning some 
time to their beloved homeland. Many also found refuge in the mountains of 
the Jura region, whence they later had close relations with the Mennonites who 
had gone to Montbeliard. 

The Mennonites who had settled in Alsace as early as 1648 were expelled in 
the year 1712 by an edict of Louis XIV. They turned toward the Principality 
(County) of Montbeliard.which at that time belonged to Wuerttemberg, and to 
Lorraine which was likewise at that time not yet French, and to the Duchy of 
Zweibruecken in the Palatinate. However, in spite of the edict, many remained 
in Alsace. Those who had settled in Montbeliard remained there, while those 
who had settled in Lorraine and Zweibruecken kept pushing farther forward 
into the interior of France, so that today Mennonite families may he found as 
far west as in the vicinity of Chaumont and St. Dizier. 

The French Mennonites of today are divided into two distinct language groups. 
The language border between the German and French speaking population in 
France runs on a line from Metz eastrvard through Saarburg, then southward 
through the middle of the Vosges mountains to Altkirch, then to the Swiss 
border. The Mennonites who settled east of this line in German speaking 
territory have naturally maintained the German language. On the other hand, 
those who settled west of this line in the midst of the French speaking 
population finally were forced by circumstances to adopt the French tongue in 
spite of strenuous endeavors and rnany sacrifices. The classification of the 
present Mennonite congregations in France according to the two groups is as 
follows. 

German speaking congregations are: Basel-Binnigen, Birkenhof, Altkirch 
Pfastatt-Pulversheim, Colmar, Neu-Breisach, Weilertal, Hang, Salm, 
Saarburg, then southward through the middle of the Vosges mountains in 
French speaking territory are: Morhange, Repaix, Baccarat, Luneville-Nancy, 
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Toul, Ligny Meuse), Haute-Marne, Darney (Vosges), Belfort, Florimont, Pays 
de Gex, Montbeliard. 

Since my work as evangelist covers the French speaking congregations only, I 
shall confine myself to this group in the further discussion. The number of 
Mennonites in the French Speaking congregations is small, ahout 1250 
altogether including baptized members and children. 

For thirty years now we have been endeavoring by the Grace of God to 
overcome these evils by visitation in church and horne, spreading French 
bibles, conducting French services and preaching, introducing French hymns, 
gathering the congregafions into districts and holding conferences. In the year 
1903 the Conference of French Speaking Congregations was organized and in 
1906 a monthly church periodical was established with the name of Christ Seul 
(Christ Only). The question of a regular visiting conference evangelist was 
taken up. Then came the War which brought much suffering and misery to the 
churches as well as to all, since most of our congregations were in the heart of 
the war zone. The periodical naturally had to be given up, and many of the 
meetings were closed Much promising new life was slaughtered on the 
battlefield. After the war the ruins began to collect themselves laboriously. 
Many congregations were threatened with complete extinction. The Alsatian 
brethren, who are again French, came to our aid. They encouraged us and 
helped us to again resume the former work. And added to this, the brethren in 
America [« old » Mennonites] came to our support with loving assistance. The 
American brethren promised financial assistance and support for a traveling 
evangelist and thus I was enabled to accept the call of the Conference 
Cornmittee and enter definitely into this work, indeed a large and difficult field 
of labor. 

When I resumed my work at the end of the year 1926, [P. Sommer a reçu un 
soutien financier des américains pour la période 1926 à 1932] many of the 
brethren thought that the o1d French periodical Christ Seul should again be 
published. It was my opinion also that much good could be done in this way for 
church and home. So now it is being published in an edition of 1000 each 
month... 

Young people are waking up and turning to the Lord, and we are trying to 
make members out of then. In this connection the question arises, how can we 
prepare the active young people for service ? We have no school of our own, 
and frequently even the elementarty schooling is lacking. 

When I became acquainted with the young American brethren [voir thèse : 
« Quakers et Mennonites en Argonne », Mennonites nord-américains servant 
sous l'égide des Quakers] who were engaged in reconsruction work near 
Verdun, I thought to myself : « O, if we could only have such youth in France 
! ». For some time we have been sending some of our young brethren to a 
Baptist Bible School [Institut Biblique de Nogent] in Paris, but they cannot 
remain there for long and thus do not get full benefit of the instruction. On the 
other hand there is the danger that they will slip away from us into the Baptist 
ranks, if they are really gifted.. As far as the economic conditions are 
concerned, our families belong to the middle class. We have few rich, and also 
very few poor... » 
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GERMANOPHONES ET FRANCOPHONES 


Témoignage de Pierre Widmer. 


« Il est incontestable que le réveil spirituel (des années 1930), a secoué les 
assemblées de langue française sous des influences différentes et d'une 
manière plus profonde que celles d’Alsace-Lorraine, à certains moments du 
moins, et pour une raison purement fortuite au départ, à savoir la question de 
langue : les dernières nommées étaient de langue allemande et, longtemps, 
sous régime allemand, donc de mentalité allemande, disons au moins : suisse- 
allemande. Or [...] le salut, pour les assemblées vivant en pays francophone, 
ne pouvait aller de pair qu'avec l'adoption de la langue française pour 
l'instruction de la jeunesse et pour le culte, donc aussi les « conférences », 
sorte de synodes mennonites. Certes, le réveil spirituel s'est produit également 
en Alsace-Lorraine, mais davantage sous l'influence des milieux évangéliques 
de langue allemande, tels que les Assemblées et l’Institut biblique de Ste 
Chrischona ou encore l'influence d'évangélistes mennonites allemands (Jacob 
Hege, etc.). Plus tard, entre les deux guerres, le Pentecôtisme virulent 
bouleversa certaines Assemblées alsaciennes-lorraines et créa des inimitiés, en 
même temps que des blessures. Certains de leurs conducteurs en reçurent une 
sorte d'allergie à tout ce qui touche au réveil. Du côté de ‘l’intérieur’ - c'est 
ainsi qu'en Alsace on parle des autres - dès le début du siècle, des mouvements 
d'inspiration essentiellement biblique et évangélique : l'Armée du Salut, les 
Eglises Libres et Baptistes, l’Action Biblique de Genève - H. Alexander est 
beaucoup venu au Pays de Montbéliard et a eu large accès aussi chez les 
Mennonites -, ont exercé une profonde influence sur les paisibles 
‘Anabaptistes’ du Pays de Montbéliard. C'est peut-être de là qu'est surtout le 
souffle du réveil. Et c'est pourquoi le Pentecôtisme, venu plus tard, n'y a pas 
eu la même influence, tout en créant, accessoirement, les mêmes problèmes 
qu'en Alsace-Lorraine. 

Tout cela explique que, avec l'héritage d’une nouvelle mentalité française et 
latine plutôt que germanique, avec le fait d’un profond réveil spirituel et 
biblique, les Mennonites du Pays de Montbéliard, généralement et accord avec 
ceux du Toulois et entraînant la plus grande partie des autres, ont évolué dans 
un sens un peu différent de l’évolution alsacienne. Ne comprenant plus rien, ou 
presque, à l'allemand, ouverts à d'autres courants évangéliques et disposés à 
collaborer fraternellement, sur un pied d'égalité, avec les autres églises se 
réclamant de la Bible, ils ont tendu à prendre l'initiative d’un regroupement de 
tous les Mennonites de France et des pays de langue française. 

C'est alors qu'a joué aussi le phénomène de la rivalité entre conducteurs des 
deux groupes, dont les questions de personnes n'ont pas été étrangères, mais 
dans lequel se manifeste avant tout l'opposition de deux conceptions. Et c'est 
pour donner un « modus vivendi » à cet état de fait, aussi bien que pour 
faciliter malgré tout les relations fraternelles entre les deux « conférences » 
que s'est constitué dès 1927 et reconstitué en 1946 le « Groupe des Eglises 
Evangéliques Mennonites de langue française », indépendamment de 
« l'Association des Eglises Evangéliques-Mennonites de France » créée 
naguère pour les rassembler toutes. 

Les positions étant prises et les responsabilités nettement définies, il était 
désormais possible aux Mennonites français de travailler dans une harmonie 
aussi grande que possible, non sans à-coups parfois, et sans pouvoir éliminer 
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toute cause de frottement, ni toute manifestation d'hégémonie. Aussi y a-t-il de 
temps en temps une crise qui secoue les Assemblées, et c'est aussi un signe de 
la vie ; ou bien le symptôme d'une maladie » *. 


UN MENNONITE AMERICAIN A CHATENAY- 
MALABRY 


Mervin S. Myer. 


« Je vivais à la ferme avec mes parents et j'avais été classé comme ouvrier 
agricole [et non conscrit] [...] J'ai pensé offrir mes services dans un corps 
médical [...] L'église était tolérante et m'a donné sa bénédiction. Quant à mes 
parents, ils n'étaient pas opposés à mon souhait. J'avais entendu parlé des 
activités Quakers à Philadelphie, ils organisaient au Collège d'Haverford, un 
corps d'ambulanciers pour aller en France. Je suis entré immédiatement en 
contact avec eux et après m'avoir questionné, ils m'ont accepté dans le 
programme. 

Je suis parti en mai 1918 avec un groupe et nous nous sommes présentés aux 
bureaux des Quakers au 53 rue St. Michel à Paris. Cette nuit là nous avons 
vécu un bombardement intensif de Paris par l'aviation allemande. Ce fut une 
initiation très mouvementée. 

Mes responsabilités étaient variées. J'ai servi dans l'hôpital quaker à 
Malabry, en lisière de. J'allais aussi au front chercher des blessés pour les 
ramener en ambulance jusqu'à l'hôpital. 

Puis pendant un temps j'ai participé à la réinstallation de paysans dans leurs 
fermes dévastées, dans des villages autour de Reims, Château-Thierry, dans la 
vallée de la Marne, sur les talons de l'Armée allemande en retraite. Nous 
avons monté des maisons en bois [...] J'ai aussi travaillé dans un garage et 
conduit un camion dans un autre camp, à Grange-le-Comte mais j'ai peu de 
souvenirs de cette période [...] C'était une expérience merveilleuse, j'ai pu 
voyager dans de nombreuses régions de France et quelques villes frontalières 
allemandes. Pendant un temps j'ai même eu un petit camion Denby Aviation 
pour sillonner les régions dévastées à la recherche de certaines pièces d'avion 
et surtout les roulements à bille de camions Dodge abandonnés [...] J'ai aussi 
eu le privilège d'être au quartier général à Paris la semaine de la signature de 
l’Armistice. C'est une chose que je n'oublierai jamais. 

Je m'apprêtais à rentrer aux Etats-Unis quand j'ai entendu parler d'une 
mission de secours qui devait partir pour la Pologne, la Roumanie et les 
Balkans sous l'égide de la Croix Rouge [...] Nous étions 200 à nous présenter 
et ils n'avaient besoin que de 8 hommes [..] J'ai eu le privilège d'être 
sélectionné et suis parti aux Balkans [...] Nous avons mis 31 jours pour 
atteindre Bucarest en Roumanie. Je m'étais engagé pour une période de six 


? Mathiot Charles et Boigeol Roger. p. 224. 
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mois. J'ai même du prendre un train pour la Russie et surveiller le 
déchargement de bateaux d'aide humanitaire dans le port de Galatz sur la Mer 
Noire »'. 


DIACONESSES MENNONITES 


Nous reproduisons la quasi totalité des textes parus dans Christ Seul sur le 
projet des Diaconesses mennonites. 

Remarques : 

- La mise en page originelle a été conservée dans la limite des possibilités. 

- Certains termes ont été volontairement édités en caractères gras afin de 
souligner leur originalité. Pour faciliter la lecture des statuts, seules les sections 


pertinentes pour notre recherche ont été conservées. 


Cours d’Infirmières 
« Nos lecteurs savent qu’il s’est constitué dans le sein de l’association de nos 
églises évangéliques-mennonites de France une Commission pour l’Oeuvre des 
gardes-malades. Cette commission est composée des frères : 
Joseph Widmer de Modenheim, Mulhouse [Haut-Rhin], président, Pierre 
Amstutz  d’Etupes [Doubs], secrétaire, Jean Nussbaumer de Schoppenwihr, 
Ostheim [Haut-Rhin], trésorier et de Naffziger de Schlavari [Haut-Rhin], 
Peterschmitt de Sélestat [Haut-Rhin], Nussbaumer d’Altkirch [Haut-Rhin] et 
des soeurs : Graber-Wurgler de Bâle [Suisse] et Wack-Baechler de Colmar 
[Haut-Rhin]. 
La commission [...] considère comme son premier travail d’attirer l’attention de 
toutes nos jeunes filles sur la beauté de la tâche d’infirmière »°. 


On notera la présence de femmes dans la commission. 


* Meyer J. C. collection, 4/3. Correspondence file Myers Melvin S. 1964. AMC-Goshen, Hist. 
MSS I-44. 

* « La soeur de Pierre Amstutfz, secrétaire de la Commission, Anna Amstutz (1881-1971) est 
entrée au noviciat des Diaconesses de Reuilly en 1908, consacrée le 20 octobre 1911. 
L'essentiel de son ministère se déroula à l’Asile Evangélique de Cannes. Un premier séjour 
de 1913 à 1915 auprès de Sr Piguet. Les circonstances de la guerre la rappellent alors dans 
sa famille [...] De retour à Cannes auprès de Sr Piguet de 1920 à 1925 puis elle prend la 
direction de l'Asile de 1925 à 1954 secondée par Sr Thonon [voir archives 
photographiques]. Atteinte par l'âge, Sr Amstutz désira se retirer près des siens à Etupes. 
Elle eut encore un beau rayonnement dans les Assemblées Mennonites », source : archives 
des Diaconesses de Reuïilly. 

$ Christ Seul, janvier 1928, op. cit.. 
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Oeuvres des Gardes-Malades 
« Nous donnons ci-après les statuts de la commission pour l’Oeuvre des gardes- 
malades. La commission a établi en outre : 
1° un règlement pour les diaconesses ; ce document sera communiqué sur leur 
demande à toutes les personnes qui désireraient se mettre comme diaconesses 
au service de nos assemblées. 
2° un règlement pour les familles employant nos soeurs ; celui-ci n’aura sa 
raison d’être que le jour où, ayant une ou plusieurs soeurs instruites, nous 
serons en mesure de répondre aux demandes des familles. 
Nous demandons à tous de faire de cette oeuvre un sujet de prières afin qu’elle 
se développe pour le bien de nos chères assemblées : 


Commission pour l’Oeuvre des Gardes-Malades, Diaconesses. 


L- Constitution. 

a) Il est constitué, dans le cadre de l’Association des Eglises évangéliques- 
mennonites de France, une commission pour l’Oeuvre des gardes-malades. 

b) Cette commission se compose de 8 à 10 membres, dont 2 soeurs ; elle élit 
son président, son vice-président, son secrétaire et son trésorier. 

c) Elle a la direction de l’Oeuvre dans ses diverses parties et rend compte de son 
activité tous les ans, lors de l’assemblée générale de l’association (Conférence 
de Colmar). 

d) Le président, d’accord avec le secrétaire et le trésorier, expédie les affaires 
courantes. Il réunit la commission toutes les fois que le besoin s’en fait sentir ; 
mais au moins deux fois par an. 

e) La commission est renouvelable tous les 5 ans par l’assemblée générale ; elle 
pourvoit en accord avec le conseil de l’Association au remplacement de ses 
membres décédés ou démissionnaires. 

IL - Activités. 

a) La commission cherche, par tous les moyens en son pouvoir, à orienter les 
jeunes filles qui ne trouvent pas leur activité dans la vie de famille, vers le 
service de gardes-malades ou d’infirmières, leur faisant comprendre la beauté 
de cette tâche et l’utilité de l’instruction qu’elles recevront à ce sujet, même si 
telle ne devait pas être leur vocation plus tard. 

b) Elle aide de ses conseils toutes les jeunes filles qui désirent acquérir une 
instruction en leur indiquant les écoles appropriées et en s’occupant de leur 
admission. 

c) La commission s’attache particulièrement à trouver parmi ces bonnes 
volontés, des jeunes filles qui acceptent de se consacrer au service direct de nos 
assemblées. Elle reçoit leur demande, soit comme élève-diaconesse, si leur 
instruction n’est pas complète, soit comme diaconesse, si cette instruction est 
terminée. Elle examine les demandes et décide de l’admission. 

d) Les soeurs admises, dont l’instruction est terminée, reçoivent le costume de 
diaconesse et entrent au service de l’Association ; après 3 années de service 
actif, elles reçoivent la consécration définitive comme « Diaconesses de 
l'Association des Eglises évangéliques-mennonites de France ». 

e) La commission reçoit les demandes des familles qui ont besoin du concours 
d’une diaconesse, en cas de maladie et y pourvoit dans la mesure des 
disponibilités. 
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f) La commission assure aux diaconesses les périodes de repos indispensables et 
leur donne, en dehors des moments de service dans les familles, un foyer et une 
activité conforme à leur vocation. 

g) La commission étudie tous les moyens d’étendre l’Oeuvre pour le bien 
des assemblées, par la création éventuelle de maisons de santé, asiles, etc. 
IT Ressources. 

Les ressources de la commission sont constituées par les dons volontaires des 
assemblées et de leurs membres, puis par les sommes payées par les familles 
comme rétribution des services rendus par les diaconesses en soignant les 
malades » . 


« Oeuvre des gardes-malades, 

Les statuts élaborés par la Commission furent lus en français par le frère 
Amstutz d’Etupes, secrétaire de la Commission et en allemand par le frère 
Nussbaumer de Schoppenwihr, trésorier. Après quelques observations, ces 
statuts furent renvoyés pour acceptation au Comité de l’Association. En même 
temps, un chaleureux appel fut adressé à toutes celles de nos jeunes filles qui le 
peuvent, d’envisager l’idée de suivre des cours d’infirmières dans des 
établissements que la Commission est prête à leur indiquer, telles que les 
maisons de diaconesses, qui acceptent au pair, c’est-à-dire gratuitement, toutes 
les bonnes volontés »°. 


Oeuvre des Gardes-Malades 
« Nous nous unissons à notre trésorier pour remercier du fond du coeur tous 
ceux qui contribuent à cette oeuvre par leurs dons ou par leurs prières. Il faut 
avant tout qu’il se forme parmi nous, dans nos assemblées, dans nos familles, 
une véritable union de prière, pour que le Seigneur nous accorde bientôt celle 
que nous cherchons, la soeur qui, ayant entendu l’appel de son Dieu, se mettra 
au service de nos Assemblées pour se consacrer à ceux qui souffrent. Quelle 
tâche magnifique pour une servante du Christ. 
Il y a certainement dans nos familles plus d’une jeune fille dont la présence à la 
maison n’est pas absolument indispensable. Je voudrais dire à toutes celles-là : 
Ne serait-ce pas la volonté de Dieu que vous goûtiez un peu du service près des 
malades, sans que cela ne vous engage à rien pour l’avenir ? Il y aurait là au 
contraire pour vous une occasion d'acquérir des connaissances, qui vous 
seraient certainement utiles plus tard. La Commission, présidée par le frère 
Widmer de Modenheim, ou au besoin la rédaction de Christ Seul sont prêtes à 
vous donner tous les renseignements que vous pourriez désirer. 
Nous signalerons à titre d’indication l’Ecole d’infirmières de l’Association des 
Diaconesses de Paris qui reçoit au pair des stagiaires pour des cours d’un, de 
deux ou de trois ans, donnant accès soit au diplôme d’infirmière du ler degré, 
soit au diplôme de l’Etat français. Toute jeune fille, qui croirait se sentir appelée 
à cette noble tâche, peut ainsi se rendre compte si sa vocation est réelle et se 
préparer sans grands frais. 


7 Sommer Pierre. Christ Seul. mai 1928, pp. 9 et suivantes, « Nouvelles des Assemblées ». 
# Jbid.. juin 1928. p. 10. « Nouvelles des Assemblées ». 


1e 
| 





























Fret 


CR 


LL enr: 
onu à rot ni ic 


aid of snow E 
nt Abltse rase 
Re 

at row «il 1 
count a0f 1m pr 


QE 


ml treng'ou no rmrsmoomil de de 





AN '- 
7 


+ 


à . 
Il 
( … vs : 


F 


_ 






Tr 


do 
el 


DA 





nb al 184 MSQan 19 af 
été ol vu baunolin ones 


as JO vissdo esuplsup boit. à ! - 
ser «1 notintiose À" 0e us doprnsoc TE ETECCE 
a! fur ail EQUIOT OT on esliss etinér À mors ar LE TT 28 
sb sanb esinails" tr ES mb vi 4 hit 


est sup asisr aupibié 8h Mn Ha tem eo) 6 LE 
stv0) inanralurieis srib-5-tm"a; ME dé MTS sp .sarsimogib sb aoëfe k 


| enbataldaiotrenct sole ere) 7, 
ut vra0 ub beat: vis 1e ne aie AIO E shmid os | ni 


sat 1 sorhirs anst 16 ut Euel Envoi ea Gvuae SH deesdlrmcs Ip QIES) . 
cutlimét con ectab 2s3idumenténs «tb al mg: ET L'up tot InavA. ) 














sit Vtanid inaoR act FORGES dep 5004 nie sb airs sida sav > 11020 
stser 0 08iC nor ob Ii nine se 0) Érenaaer-qhreoet Si NES 
diuQ) néiihros 19p RTE de A [ER ab soiris® 18 L ë 

| gb déétesree PUR. mods 
st à sance sl mob HR On ie bai kate “hi 2.09 _ seed die) 


éhediias votuor # cle à Aer 


eut EN SATrne UD TE INE 
ge dt eue +1 ST Vos im 
eve up 2992 A0 
s%0 sua sébrerig 






1 






à enclos ” Mr si sb 
, De tee x 

nr & cr ou ha tion “ILE de L sh 7 oi 

| té 08 pre saw - 


u'É LT QT 
Lu De nn NE) OM, 
LL a pa . 







39 


Jeunes filles, qui avez compris l’amour immense du Sauveur, ne voulez-vous 
pas lui dire : Ma vie et tout mon être sont à Toi désormais ; Tu seras seul mon 
Maître, mon Sauveur à jamais ! »°. 


MENNONITES RUSSES FUGITIFS 


Pierre Sommer, Christ Seul, mai 1932. 


« Mennonites Russes Fugitifs, 

Le transport qui a traversé la France comprenait au départ 373 personnes 
formant 80 familles. Ces gens sont nés pour la plupart, tout du moins les 
adultes, dans le sud de la Russie d'Europe, dans les magnifiques colonies 
fondées par nos coreligionnaires qui, sur l’invitations de l'impératrice 
Catherine IT, émigrèrent de la Prusse polonaise vers ces contrées pendant la 
fin du XVIIT° siècle et le commencement du XIX°. Ils étaient pris en suite pour 
fonder des colonies dans la Sibérie occidentale, région d'Omsk. C'est là qu'ils 
vécurent les années de la guerre et de la révolution. Beaucoup étaient venus à 
Moscou en automne 1929, croyant pouvoir obtenir des passeports pour 
l’Allemagne et partir de là pour l'Amérique. Cet espoir ne se réalisa que pour 
la plus petite partie d’entre eux, les autres furent arrêtés de nuit dans leurs 
misérables demeures, empilés dans des wagons et refoulés vers leurs villages. 
Ils sont ensuite partis par l’autre bout de la Sibérie, dans la Province de 
l'Amour, non loin des rives de ce fleuve, en aval de la ville de 
Blagovechtchensk. Ils ont d'abord été bien accueillis et même aidés par les 
autorités locales, qui voyaient en eux des colons désirables pour défricher de 
vastes étendues encore incultes. Malheureusement le régime soviétique 
s'étendit bientôt aussi à ces contrées lointaines et la vie y devint impossible. 
Aussi songèrent-ils a franchir le fleuve qui, à cet endroit, forme frontière entre 
la Sibérie et la Chine. Ils ne le pouvaient qu'au péril de leur vie, la frontière 
étant sévèrement gardée. Aussi tous les préparatifs de fuite, soit isolément, soit 
en groupe, devaient-ils être faits dans le plus grand secret et on courait le 
risque, arrivé en Chine, d'être refoulé et livré aux autorités Russes. De fait 
plusieurs ont ainsi trouvé la mort. Ceux que j'ai eu la joie d'accompagner de 
Marseille au Havre ont réussi à passer. L'un d'eux me racontait : « Nous 
sommes partis tout un village ensemble. Il a fallu tout abandonner. Nous avons 
chargé ce que nous avons pu sur quelques traîneaux et nous sommes partis 
dans la nuit; en plein hiver, par un froid terrible. Par malheur notre guide 
s'est égaré et nous avons erré jusqu'au matin. Le jour était levé quand nous 
arrivâmes au bord du fleuve, par un temps absolument clair. Nous nous 
rendimes compte que nous allions être découverts et que nous étions perdus. 


? Sommer Pierre, « Œuvre des Gardes-Malades ». Christ Seul, juin 1929, pp. 7-8. 
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Industrielle Maritime. Il y a là une organisation absolument merveilleuse et en 
tous points parfaite pour les émigrants. Ils purent y jouir pendant trois jours, 
d'un repas bienfaisant. La direction avait mis une vaste salle à notre entière 
disposition. Nous y eûmes, le dimanche après-midi, une bonne réunion. Nous 
attendions le frère Unruh, de Karlsruhe qui, en qualité de représentant de 
ioutes les organisations mennonites, dirige l'oeuvre de secours. Il arriva 
comme nous venions de terminer le culte. Il avait avec lui le Dr Kundt, de 
Berlin, du Comité National Brüder in Not (frères en détresse) ; le pasteur 
Gorter de l’église mennonite de Rotterdam ; Mlle Ens, une soeur hollandaise, 
qui s'occupe beaucoup des fugitifs et M. Koutepow, le cousin du fameux 
général disparu. Ce dernier qui parle couramment le français, l'allemand et le 
russe, accompagne le convoi jusque Buenos Ayres. 

Le bateau « Groix » des Chargeurs Réunis, avait quitté Hambourg avec quatre 
Jfugitifs du camp de Melin, qui se joignent au transport. Il y avait à bord les 
équipements pour tout le groupe au Paraguay et une quantité de caisses 
d'habits que les assemblées hollandaises ont collectés pour eux. J'avais 
apporté moi-même, un ballot d'effets, et j'ai remis au chef du transport la 
somme de 2000 francs de la part de quelques assemblées suisses et 6500 francs 
de la part de nos assemblées de France. Cet argent est destiné à couvrir les 
menus frais du groupe pendant la route et à aider à l'installation dans le 
Chaco. 

Le frère Unruh a commencé l’organisation de la colonie. Les familles de ce 
convoi formeront au Paraguay quatre villages, qui sont désignés à raison de 
vingt familles par village et qui ont déjà élu leur maire (schulze) au Havre. 
Toutes les instructions nécessaires pour leur établissement leur ont été 
données. Une conférence leur a été faite sur les conditions sanitaires au 
Paraguay. Il y a là-bas une colonie de mennonites canadiens, installés depuis 
quelques années déjà, puis une colonie de fugitifs russes, qui compte 12 
villages, auxquels viendront s'ajouter les 4 villages nouvellement formés. 

Le lundi soir, nous eûmes de nouveau un culte, au cours duquel j'ai été appelé 
à bénir l’union d’un jeune couple, dont le mariage civil avait été célébré à 
Kharbine. Enfin, le mardi soir, avait lieu l’embarquement sur le Groix. Nous 
sommes restés avec eux sur le bateau et ensuite sur le quai jusqu'au départ. Je 
garderai le souvenir de ce moment solennel : le bateau brillant de toutes ses 
lumières, glissant sur la mer sombre, les mouchoirs s'agitant en signe d'adieu 
et les accents d’un beau cantique montant vers le ciel. 

Il y a parmi eux beaucoup de chers enfants de Dieu. Partout ils ont fait une 
impression remarquable par leur attitude calme, digne et résolue, par leur 
discipline parfaite et leur piété de bon aloi. Le Directeur de l'hôtel me disait : 
« Quel dommage que vous les emmenez ! Des gens comme eux, vous pouvez 
nous en amener tant que vous voudrez | ». Ils ont rendu un beau témoignage en 
France et se sont montrés très reconnaissants pour la moindre marque de 
sympathie. Il faut dire qu'ils ont été entourés de toutes parts de beaucoup de 
bienveillance. 

Au point de vue religieux, ils sont parfaitement organisés. Ils ont deux 
prédicateurs et plusieurs diacres. Dans tous les cultes le choeur a prêté 
largement son concours. L'école (enseignement religieux) se faisait 
régulièrement sur le bateau, et son directeur me parlait avec bonheur des 
nombreuses conversations qu'il avait eu pendant la traversée chez les jeunes 
de 12 à 15 ans. Ils ont aussi une Union pour la jeunesse qui donne une 
impression réjouissante de vie. En un mot, il faisait bon avec eux et la 
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séparation a été un moment pénible. Que Dieu les accompagne dans le reste de 
leur randonnée fantastique. 

Je suis revenu à Paris avec le frère Unruh et les Hollandais. On a peine à 
s'imaginer les difficultés financières, sanitaires et même diplomatiques qu'un 
tel transport entraîne. Heureusement que nous avons dans le frère Unruh un 
homme chrétien convaincu, qui a reçu de Dieu un beau don d'organisation et 
la possibilité de mettre en oeuvre tous les moyens, jusqu'au sein de la Société 
des nations, pour mener à bien cette oeuvre de secours. 

Les familles restées à Marseille restent officiellement à la charge de nos 
assemblées de France. Nous aurons donc à pourvoir à leur entretien jusqu'au 
passage du prochain transport, sans doute à la fin du mois de juin. Ce sont les 
familles Mierau, dont le père est mort, laissant une veuve avec un fils et 
Niebuh, composée du père, de la mère malade de la typhoide et de cinq 
enfants. Notre jeune mariée du Havre était une fille de cette famille. 

Le frère Niebuhr m'écrit : « Je dois d'abord vous dire que le frère Mierau est 
mort le 4 avril. Nous avons accompagné son corps au cimetière évangélique. 
Le pasteur Gros a fait le service. Notre soeur Mierau et son fils ont la 
consolation d'En-Haut. Ils acceptent cette grande épreuve comme venant du 
Seigneur. Nous habitons des chambres voisines et nous préparons nous même 
ensemble nos repas. Ma femme est toujours à l'hôpital ; elle va beaucoup 
mieux, mais elle est très faible et ne peut encore rien prendre. Nous espérons 
qu'avec l'aide de Dieu, elle se rétablira doucement. Nous sommes ici sans 
patrie, sans moyens, au milieu de gens que nous ne comprenons pas et qui ne 
nous comprennent pas ». 

Pensons dans nos prières, à tous ces malheureux déracinés et aussi à la masse 
de ceux qui, plus malheureux encore, STE sous l'esclavage des Soviets 
signé P. Sommer »"° 


Suit une lettre : 


« Le Havre, le 5 avril 1932. 

Aux chères assemblées mennonites de France, de la part du groupe des 
mennonites fugitifs de Russie en route pour le Paraguay. 

Nous avons été profondément émus et réjouis de ce que les frères mennonites 
de France nous ont accueillis si aimablement à Marseille dans la personne de 
leur cher ancien P. Sommer, qui nous a accompagné jusqu'ici et a vécu en 
communion avec Nous. 

Cela nous montre que vous avez souffert avec nous et que vos prières sont 
montées pour nous vers notre Père céleste. Nous vous en remercions 
cordialement. 

Nous remercions aussi pour le secours que le cher frère Sommer nous a remis 
de votre part. Nous rappelons à tous les frères et soeurs la parole de notre 
Seigneur Jésus : ‘Ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c'est à Moi que vous l'avez fait’. 

Avec nos salutations cordiales et fraternelles. 

le Comité de route : Jacob Seimens, chef du transport, Jacob Wall, 
prédicateur, Peter Penner, secrétaire ». 


1” Sommer Pierre, « Mennonites ruses fugitifs », Christ Seul, mai 1932, pp. 2 et suivantes. 
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AUGUSTIN COMA, UN HOMME D’EXPERIENCE 


Courrier adressé au responsable du MCC à Chalon-sur-Saône, estimé du début 


de l’année 1947. 


« À la dernière réunion que nous avons eu à Chalon, j'ai cru comprendre que 
les colonies seraient fermées en mai. Je comprends que le Secours Mennonite 
soit enclin à concentrer ses efforts dans d'autres parties de l’Europe où il 
semble que les besoins soient plus sensibles [...] J'ai travaillé avec les 
mennonites depuis la fin de 1939 et je sais parfaitement tout le bien qu'ils y 
ont fait. J'ai suivi le développement des activités [..] Toutes ces oeuvres ont 
été efficaces dans la distribution d'aide aux gens nécessiteux et le nom de 
Mennonite est connu et apprécié par différents groupes dans plusieurs régions. 
En toute honnêteté, je ne serais pas capable de vous assurer que la plupart des 
gens qui ont reçu une aide temporaire des Mennonites se souviennent [...] 
longtemps de ces dons. ou même de l'esprit dans lequel ces dons ont été 
distribués. Le seul travail pour lequel nous pouvons être certain que quelque 
chose de plus que le matériel est donné, c'est le travail qui est fait dans les 
homes d'enfants. 

Dans nos homes plus de mille enfants ont reçu le logement et la nourriture, 
donné avec une attention toute particulière et affection. Douze enfant juifs ont 
été sauvés des persécutions nazis parce qu'ils étaient dans nos homes et que les 
directeurs avaient caché leurs noms quand la Gestapo a fait des recherches 
pour les déporter et les envoyer dans les camps d’extermination. 

Avec l’arrivée des délégués mennonites (nord-américains) dans les homes, les 
enfants ont reçu une éducation morale et spirituelle. Le nombre de lettres que 
nous avons reçu de la part de parents et d'enfants, même longtemps après 
avoir quitté les homes, prouve qu'ils avaient reçu quelque chose qui ne peut 
être oublié facilement. 

De plus, un grand nombre d'organisations françaises et les autorités qui nous 
ont envoyé les enfants ont remarqué que les enfants dans nos homes étaient 
traités différemment. Nous avons reçu un nombre impressionnant de lettres et 
de déclarations officielles des autorités et de diverses organisations louant le 
travail accompli par les mennonites. Le nom de mennonite est devenu pour de 
nombreuses personnes un gage de qualité morale et matérielle. Nous avons 
aussi reçu des demandes insistantes pour continuer le travail, car si on le 
cessait, cela causerait d'importants problèmes. 

Pour ceux d'entre nous qui ont suivi tout le travail des mennonites depuis le 
début et qui ont fait de nombreux efforts et sacrifices pour apporter des 
améliorations, cette reconnaissance est une source de fierté et de joie. Nous 
admirons les grands efforts que les églises mennonite aux Etats-Unis ont faits 
jusqu'à ce jour et nous sommes heureux de voir que ces efforts commencent à 
recevoir de la reconnaissance et à être appréciés par les français, le peuple, 
les autorités et les organisations. 
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Vous ne serez pas surpris que l'idée de cesser ces activités en France juste à ce 
moment, alors que c'est en phase d'apporter le plus de bien, nous peine 
profondément. 

C'est difficilement le moment d'arrêter le travail alors que le même sentiment 
est partagé par la plupart des délégués mennonites qui ont appris à aimer le 
travail qu'ils font dans les homes et qui pensent que cet aspect du travail 
d'aide en France a été valable. Plusieurs m'ont encouragé à vous écrire, 
proposant un plan, permettant aux mennonites de conserver leur intérêt dans 
les homes tout en ayant une responsabilité financière limitée. 

Afin de limiter la participation financière du Secours Mennonite, une 
association française pourrait être fondée sous le nom d'Essor des Enfants de 
France en collaboration avec le Secours Mennonite. Son bureau serait 
composé de quatre délégués mennonites et quelques français (Ms Georges, 
Plateau, Fanon, le pasteur Voge etc.). Les membres du bureau ne seraient pas 
salariés. Cette association recevrait une reconnaissance d'utilité publique par 
le gouvernement et des fonds publics pour salarier le personnel (environ 100 F 
par enfant et par jour). La participation financière des mennonites serait limité 
à la fourniture de la nourriture, des habits tels qu'il les envoient maintenant, 
pour les quatre colonies ainsi que de conserver deux ou trois délégués par 
colonie. De cette façon, les mennonites seraient sûr que le budget reste limité. 
Ils conserveraient aussi le contrôle du bureau qui gérerait toute l'oeuvre avec 
la présence de délégués dans chaque home afin de s'assurer que la nourriture, 
les habits reçus soient utilisés proprement et que les enfants reçoivent une 
éducation morale et spirituelle. 

Le coût pour un tel travail n'est pas élevé si l’on considère le grand service 
rendu aux 220 enfants de nos homes »”’. 


AUGUSTIN COMA ET LE SERVICE DES 
RESTAURANTS POUR ENFANTS A BARCELONE 


Nous reproduisons dans son intégralité, le discours de M Augustin Coma, 
radiodiffusé à Barcelone, sur Radio Asociassi le 21 novembre 1938. 

Notons la position stratégique de M Coma, son rôle de gestionnaire et 
d’organisateur, sa maîtrise du tissus associatif, administratif et commercial, ses 


relations dans le monde de l’industrie. 


1! Augustin Coma, Archives Gozlan, notre traduction, la lettre est écrite en anglais. M Coma 
parlait le catalan. l’espagnol. l'italien, le français et l’anglais, op. cit.. 
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Remarquons aussi l’ébauche d’une relation avec le Secours Quaker qui se 
développera et mènera en quelques mois à une collaboration sur le territoire 
français et à la rencontre avec les volontaires du Mennonite Relief Committee. 

Les lourdes responsabilités de M Coma à Barcelone et ses qualités 
d’organisateurs seront sollicitées durant ses années de service pour le MCC 


(environ de l’automne 1939 à l’été 1947). 


Nous remercions Amelia Gozlan pour son travail de traduction. L’original est 


en catalan. 


« Je m'adresse à vous en tant que Président de la Commission Exécutive de 
l'Industrie Agro-Alimentaire. En tant que tel, je suis le représentant direct du 
Ministre de l'Economie et des Finances en ce qui concerne « Le Service des 
Restaurants pour les Enfants » ; et j'ai l'honneur de commencer les émissions, 
consacrées aux enfants qui fréquentent les restaurants. 

Je remercie le Directeur Général de la Radiodiffusion mon cher ami Josep 
Fontbernat, pour la précieuse collaboration qu'il nous offre. 

La création des Restaurants pour Enfants est une initiative du ministre de 
l'Economie et des Finances de la Generalitat de Catalogne [Gouvernement 
Autonome de Catalogne], Joan Comorera. Il en a confié la réalisation à la 
Commission Exécutive de l'Industrie Agro-Alimentaire qui jusqu'alors n'avait 
que des « Restaurants populaires à bon marché ». Afin de donner de 
l'importance à cette tâche et d'obtenir un bon rendement, il a été décidé 
d'installer les « Restaurants pour Enfants » dans de grandes salles pouvant 
contenir un grand nombre d'enfants. 

La Commission Exécutive de Spectacles Publics a mis à notre disposition 
plusieurs salles de spectacles, situées dans divers quartiers de Barcelone ; les 
travaux pour les transformer en restaurants pour enfants ont commencé 
rapidement. 

Le premier lieu inauguré a été le Cinéma Verdi dans le quartier de Grâàcia. Il a 
ouvert ses portes le 19 juin (1938). Le cinéma Bailen dans le même quartier, le 
4 juillet. L'Harmonia del Palomar, le 1° août, le Galileo dans le quartier de 
Sants le 22 août, le cinéma Corts, le 17 septembre. Deux autres dans le 
quartier de Les Corts et Poble Nou, le 16 octobre, le dernier étant l’ancien 
Cèntric cinéma dans le 5° arrondissement. 

En même temps qu'à Barcelone, l'œuvre des « Restaurants pour Enfants » 
s'est étendue dans toute la Catalogne : à Sabadell, le 15 août, à Terrassa le 1° 
septembre, à Tarragone le 14 septembre. 

Nous sommes sur le point d'inaugurer (à Barcelone) celui de l’ancien cinéma 
Entença, dans la rue du même nom, celui de l’ancien cinéma Nou de la rue des 
Obradors. Des travaux ont lieu également dans le local de l'Ocell de Foc du 
6° arrondissement, l'Emporium dans le quartier du Clot et celui du quartier de 
la Violeté, mis à disposition par la société du même nom de Sarri. 

Dans d'autres régions catalanes, vont s'inaugurer bientôt des restaurants à 
Calella, Vilaboi et Gramanet del Besés, les travaux avancent rapidement à 
Granollers, Canet de Mar, Pinedes de Llobregat, Girona et Palafrugell. 
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Actuellement, 30.000 enfants mangent tous les jours dans nos restaurants. 
Nous travaillons vivement à l'agrandissement des cuisines pour doubler le 
rendement actuel. Le Ministre catalan de l'Economie et des Finances, Joan 
Comorera, a le projet ferme et définitif pour l'hiver qui arrive de nourrir 
100.000 enfants dans la ville de Barcelone. Et si ce chiffre est insuffisant pour 
couvrir les besoins de la population enfantine, il faudra s'agrandir pour qu'il 
y ait de la place pour chaque enfant qui en aura besoin. 

Les cinémas ont été transformés en salles gaies et confortables avec de 
grandes fenêtres, bien décorées sous la direction du dessinateur Rafael Tona 
par une équipe de peintres et dessinateurs talentueux. 

J'en profite pour les remercier au nom du Ministère de l'Economie et des 
Finances et pour leur dire toute notre admiration. 

Le 7 octobre (1938), suite au succès remporté par cette oeuvre, le Ministère de 
l'Economie et des Finances a créé le « Service des Restaurants pour Enfants » 
qui dépend directement du ministre de l'Economie et des Finances à travers la 
Commission Exécutive de l'Industrie Agro-alimentaire. 

Cette commission est très active et enthousiaste. Nous pouvons espérer 
d'excellents résultats dans la tâche qui lui a été confiée. Tous les restaurants 
(ceci a été décidé par le Ministre de l'Economie et des Finances) sont 
parrainés par des Divisions de l'Armée populaire saut celui du cinéma Corts, 
parrainé par l'Association de l'Industrie Agro-alimentaire. Les enfants des 
restaurants écrivent à leurs parrains des lettres pleines d'émotion, ils leur 
dédient des dessins et des peintures. 

De leur côté, les Divisions de soldats organisent des collectes et offrent une 
partie de leur rationnement. Ceci se traduit par des envois d'argent et de 
vivres à leurs filleuls. 

Je tiens à rendre hommage aux soldats qui ont risqué leurs vies pour aller 
chercher de l'huile abandonnée dans le no man's land. Ils ont offert fièrement 
cette huile aux enfants des Restaurants parrainés par eux. 
L'approvisionnement régulier des vivres est fait par la Direction Générale 
d’Approvisionnement du Gouvernement de la République [Madrid]. Le 
responsable, Trifôn Gômez, a collaboré avec nous dès le début avec 
enthousiasme. Il a résolu en partie un des problèmes qui préoccupé le plus le 
Gouvernement : l'alimentation des enfants. 

L'œuvre des Restaurants pour Enfants a été visitée et admirée par un grand 
nombre de personnalités étrangères. Nous avons l'honneur d'exprimer en 
public notre reconnaissance au Gouvernement des Etats-Unis en la personne 
de son illustre Président Roosevelt. En effet, il vient de faire don aux 
« Restaurants pour Enfants », par l'intermédiaire de l'Association de 
Bienfaisance des Amis Quakers, d'une très forte quantité de farine. Cela 
correspond aux besoins journaliers de pain pour tous les enfants, et cela pour 
de nombreux mois. Une partie de cette farine sera également utilisée pour la 
fabrication de pâtes alimentaires pour les restaurants. 

L'association des Amis Quakers s'est installée en accord avec le Ministre de 
l'Economie et des Finances, dans quelques restaurants pour répartir du lait 
aux enfants de deux à quatre ans. Des travaux ont lieu pour instituer ce service 
dans d'autres restaurants. 

Le ministre de l'Economie et des Finances de Catalogne, Joan Comorera, se 
préoccupe d'organiser à l'étranger un service efficace d'aide internationale 
pour les « Restaurants pour Enfants ». Les résultats sont si positifs et 
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satisfaisants qu'il se passe peu de jours sans que l'on nous annonce l'arrivée 
de quelque convoi. 

Voilà, chers auditeurs, l'œuvre réalisée en ce domaine par le Ministère de 
l'Economie et des Finances de la Generalitat de Catalogne. Ce n'est pas moi 
qui doit faire les éloges. Je vous invite simplement à visiter ces restaurants aux 
heures d'ouverture. Je vous invite à contempler les visages gais et heureux des 
enfants, le plaisir avec lequel ils savourent la nourriture : le chocolat, la 
confiture qui sont servis au dessert tous les jours. 

Je vous invite à constater la gentillesse et la tendresse avec lesquelles « les 
nurses » traitent les enfants ; mieux que des serveurs chargés du service. 

Voyez le soin et l'enthousiasme avec lesquels la nourriture est cuisinée. Nous 
avons choisi les meilleurs cuisiniers de Barcelone pour ces restaurants. 

Vous verrez les visages des mères qui accompagnent leurs enfants au 
restaurants vous pourrez leur demander leurs impressions sur le 
fonctionnement ; vous pourrez lire les lettres exposées dans chaque 
restaurant : ce sont des lettres des soldats qui luttent sur le champ de bataille. 
Elles sont pleine de satisfaction et de courage sachant que leurs enfants sont 
bien nourris. 

Le spectacle exceptionnel, le mélange d'émotions que vous ressentirez dans ces 
lieux rendent inutiles toutes les paroles que je peux vous adresser. 

Nous demandons leur aide à tous les citoyens qui veulent collaborer et aider 
dans la mesure de leurs possibilités ce magnifique effort réalisé par le 
Gouvernement de la République et la Generalitat de Catalogne, par 
l'intermédiaire du Ministre de l'Economie et des Finances. Ceci afin de sauver 
la génération actuelle d'enfants et lutter le plus possible contre les horreurs de 
la guerre ». 

Augustin Coma, -__ Barcelone, le 21 novembre 1938. 


INTERVIEW DE JOHN HOWARD YODER 


Texte constitué sur la base de deux interviews, au domicile des Yoders à 
Elkhart, Indiana, le 2 mai 1995 et au Centre Mennonite de Bruxelles, le 13 juin 
1996. 


« John Howard YODER, (né en Ohio en 1927) mennonite américain arrivé en 
France en 1949, il y restera jusqu'en 1954, [il épouse Marie-Annie Guth, 
mennonite française en 1954] pour continuer le travail du MCC. Il va se lier 
d'amitié autant avec Pierre Widmer qu'avec André Graber. Passionnés par la 
redécouverte authentique de la « vision anabaptistes ». Pierre Widmer et J. H. 
Yoder vont essayer d'entraîner la communauté mennonite française vers la 
non-résistance et l'objection de conscience. 

Intellectuel brillant, il obtient son doctorat à l'Université de Bâle. Il devient 
par la suite professeur à l'Associated Mennonite Biblical Seminary d'Elkhart 
en 1965, puis à l'Université de Notre Dame, Indiana, en 1976. Il a aussi 
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enseigné à Buenos Aires et à la Faculté de Théologie de Strasbourg. Il est 
aussi invité à l'Institut Oecuménique de Jérusalem en 1975 et 1976 »'-. 


Nous avons classé les commentaires par thèmes : 
- 1919, l’entrée en France 
- 1939-1940, l’entrée en France 
- Relations à l’Entr’ Aide Française 
- Le contact avec les mennonites de France 
- Origines de Valdoie 
- Editions AGAPE 
- Ethnicité et modernité 
- Les Oeuvres et la modernité 


1919, l’entrée en France : 

J.H.Y. : Il y avait vers la fin de la guerre, une soixantaine de jeunes qui avaient 
été dans des camps comme objecteurs de conscience, y compris le père d’Albert 
Meyer, qui se sont engagés sous les Quakers. Les Quakers eux étaient en 
France. Mais ce ne sont pas les mennonites qui ont choisi, ils se sont simplement 
présentés comme volontaires pour aider. En fait nous n’avions pas de raisons 
d’avoir des relations [avec les mennonites de France]. Nous n’en n’avions pas 
eu avant la guerre de 1914, pourquoi en avoir après. Même si nous étions passé, 
par le biais des Quakers, dans des régions où il y avait des mennonites [Marne, 
Clermont en Argonne|. 

Alguyer a été envoyé par la Mennonite Church (USA) comme prédicateur pour 
voir comment vont ‘nos garçons’. Ainsi son arrivée a provoqué cette rencontre 
du 20-22 juin 1919. C’est aussi grâce à Alguyer que Pierre Sommer a reçu une 
aide financière à partir de 1927 pour un travail d’évangéliste. 

J. B. Graber, est devenu responsable de la mission, a rendu visite à Pierre 
Sommer père. Il est passé en France en partance pour l’Inde. Il rendait visite à 
ses cousins. Graber a constaté qu’il n’y avait pas de caractère missionnaire dans 
le travail de Sommer. Il a dit dans un courrier : «ils peuvent faire ça eu 
même ». Donc le soutien a cessé. Simplement parce que le travail de liaison 
interne entre les assemblées est quelques chose que les français doivent pouvoir 
se payer. Plus tard, Joseph Graber a regretté d’avoir coupé les liens avec Pierre 
Sommer dans les années 20 [1932]. 

Le manque de liaison concrète dans les années 20 et 30 vient du fait qu’il n’y 
avait pas de motivation, pas de quoi créer des relations ! 


En 1919, les Mennonites ont reconstruit Neuvilly en Argonne, le village et 
sa chapelle catholique, qu’en pensez vous ? 

J.H.Y. : Je n’étais pas au courant mais je ne suis pas surpris. Au Cambodge, je 
crois, le MCC pendant un projet de reconstruction générale on a restauré un 
temple bouddhiste, une pagode. C’était évident pour les volontaires du MCC de 
reconstruire complètement le village et la pagode faisait partie de cet ensemble. 


1? Yves Klopfenstein. Aftitudes mennonites Face à la Guerre : Histoire et analyse des prises 
de position concernant la non-résistance et l'objection de conscience en France. 1946-1962. 
Mémoire de Maîtrise. Directeur Jean-Paul Willaime, Université des Sciences Humaines de 
Strasbourg, Faculté de Théologie Protestante 1992-1993, présentation de John H. Yoder, p. 
152. 
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Néanmoins, ce qui était naturel pour les volontaires n’était pas aussi clairement 
acceptable au bureau d’Akron... 


1939-1940 L’entrée en France 

J.H.Y. : Le travail du MCC était la prolongation du travail en Espagne durant 
la période de la guerre civile. Les réfugiés espagnols passaient la frontière... 
L’entrée en France est fortuite. 

Durant l’internement des mennonites américains [Lois Gunden et Ernest 
Bennett 26 janvier 1943 - février 1944], le nom ‘mennonite’ a été maintenu dans 
les oeuvres, par un espagnol Auguste Coma. Il continuait les activités, recevait 
des fonds de l'Etat français et quand les américains sont revenus en 45, ce cadre 
était encore là. Il avait été maintenu, mais c’était le cadre en faveur des 
espagnols. Il n’y avait que quelques membres du personnel qui restaient 
[d’origine espagnole]. Ces gens ne nous ont pas accompagnés quand nous 
avons quitté Laxou [home pour enfants de Laxou-Nancy] pour Valdoie, je ne 
sais plus pourquoi. 

Quant à l’entrée en 1939-1940, le MCC n’a pas signalé son entrée dans le pays 
aux mennonites français. Nous sommes entrés comme d’autres missions, bien 
que nous n’avons pas voulu parachuter ou imposer nos oeuvres. Les choses ont 
évolué. Nous sommes entrés en France pas pour les français mais pour les 
réfugiés espagnols et les réfugiés de la guerre. L’urgence nous a fait entrer en 
France. Nous ne connaissions pas ou plus les mennonites français. 

Quelques uns avaient des liens de famille mais finalement peu et les derniers 
mennonites français à émigrer en Amérique du Nord le firent au moins deux 
générations avant. Les liens étaient essentiellement et pratiquement coupés. 

Ce que nous connaissions des mennonites français c’était leur isolation. On ne 
connaissait pas ou peu les français [mennonites], même si on les connaissait, 
on ne pensait pas qu’ils aideraient dans l’action sociale. 


Relation à l’Entr’ Aide Française 

J.H.Y. : Il s’est établi un véritable travail de coopération avec l’Entr’ Aide 
française. C’est elle qui nous informait et nous faisait part des disponibilités de 
locaux. La décision d’aller dans l’Est est une décision ferme, notre choix. Mais 
le fait de s’installer à Laxou est du à des relations et les Diebolds ont fait passé 
l'information. Le choix de Belfort (Valdoie) était très intentionnel. Carrefour, 
proche de l’Alsace sans être en Alsace... Montbéliard est la plus grande église 
francophone et on s’en rapprochait..… On a cherché là en premier lieu. 

A Wissembourg, on a simplement repris, le Mont des Oiseaux, ça marchait 
avant notre arrivée, les Georges”, on les a hérités avec la maison de 
l'Entr’Aide... 


Le contact avec les mennonites de France 

J.H.Y. : Au moment du travail d'urgence en France, le MCC n’avait pas besoin 
de la coopération des mennonites français, qui eux même n’avaient pas besoin 
du MCC. Le MCC était novateur, des jeunes gens et des jeunes femmes qui 
avaient la puissance de faire des actions, de prendre des décisions, avaient des 
relations avec les autorités alors que les français les évitaient. 


1 Notons que J. H. Yoder n'était pas au courant de l’ampleur du travail et du rôle essentiel de 
la famille Georges durant la période d’internement. 
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La recherche de contact entre les travailleurs du MCC et les mennonites français 
n'est pas venu du MCC mais motivé par les autres liens personnels et 
familiaux... Harold Bender avait des cousins par son épouse, en Allemagne. Il 
les avait connus quand il a fait son doctorat dans les années 30. 

Joseph Graber, qui a été missionnaire en Inde, responsable de la mission, avait 
des cousins à Montbéliard et à Mulhouse. C’est par ces biais qu’il y avait une 
connaissance de la présence mennonite en France. Le contact est sur des bases 
familiales, de cousinage, cette connaissance était tout ce qui existait. Il n’y avait 
pas de relation d’église à église, ça n’avait pas existé pendant des siècles. 

On a pris par principe la décision de chercher le contact pour pouvoir les 
soutenir. On a commencé quand le MCC a envoyé de la nourriture, des 
conserves [1946]. Nos gens depuis Châlons sont allés en Alsace et Lorraine 
chercher des mennonites pour leur donner à manger. J’ai vu les listes des 
familles qui ont bénéficié des conserves quand je suis arrivé en 1949. On a pris 
la décision d’utiliser le ‘relief work’ [travail de secours] pour des relations de 
découvertes de fraternité avec les églises. 

Charles Cocanhower, il était juste avant moi, en 48 à Laxou, c’est lui qui avait 
pour la première fois la charge d’établir des liens avec les mennonites français, 
ordre d’Akron. Il avait déjà convoqué une réunion de jeune de laquelle est sorti 
la Commission de Jeunesse Cette commission devenait une partie de 
l'administration des mennonites français. Née même avant les conférences. 
C’est un exemple d’intervention pratique, stimulante pour les mennonites 
français. A partir de là ça a continué tout seul... Mariette et André Pelsy étaient 
actifs à ce moment là [Mariette Peterschmitt-Pelsy a été une des premières 
françaises à bénéficier du Sfudent Exchange Program]. 


J.H.Y. : Avant les années 50, on n’aurait pas pu confier le travail aux 
mennonites français parce que l’entraide en faveur des espagnols ça n’était 
jamais une chose qui était dans la tête des mennonites de l’est. Ils n’auraient pas 
été contre mais ils n’étaient pas concernés. 

Notre effort, notre vision d’être mennonite est plus vive, plus missionnaire que 
celle des français et partager avec eux le fruit du renouveau. Il fallait que les 
mennonites français redécouvre la vision anabaptiste, la vision retrouvée... 

MCC ne s’est pas donné le mal d’atteindre toute la variété des mennonites 
français. Ils n’étaient pas identifiés par le personnel MCC au début. Nous avons 
commencé à identifier plusieurs mouvements qui dépassaient les différences 
linguistiques. 

Harold Bender, père de la vision anabaptistes voulait qu’on travaille avec 
P. Widmer et Hans Nussbaumer. Quand on a quitté Chalon sur Saône pour 
aller à l’Est, à Laxou, c’était pour soutenir les mennonites français. 


Ce n’est pas un travail d'église que le MCC est venu faire, mais un travail de 
secours. demandant une stratégie, une rapidité d’action et des moyens. C’est un 
travail nettement plus politique que théologique. 

C’est la raison pour laquelle nous avions confié le travail social à des personnes 
qui étaient capables, M Augustin Coma et M Roger Georges bien que je ne les 
ai pas connu. Si nous les avions confié aux églises mennonites françaises, nous 
aurions eu besoin de légitimer toutes nos actions ou de trouver le support des 
différents groupes, obligé de discuter avec les Eglises alors que nous n’avions 
personne à convaincre de notre travail de nos orientations. C’était plus simple 
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de faire le travail sans solliciter les mennonites français ! Le travail a 
nettement changé lorsque nous avons choisi de nous rapprocher des français. Il 
s’agissait d'établir un dialogue, de convaincre de l’utilité de l’action sociale, de 
l’action d’abord, du social en suite... 


Origine de Valdoie 

J.H.Y. : On avait déjà des rapport positif avec l’assemblée de Belfort, avant 
d’aller chercher le terrain de Valdoie. Toute la maison de Laxou avait été un été 
à Dambenoi. C’est le village d’André Graber, ancien de l’assemblée avec Jean 
Kauffmann, de la chapelle d’Altkirch. 

On savait que Toul et Nancy était excentré, si on voulait être quelque part où il 
y a d’avantage de mennonites, c’était Belfort ou Montbéliard. 

À dessus d Belfort, il y avait une maison d’enfants. Un établissement privé tenu 
par deux soeurs Amstutz. On se demandait si on pouvait simplement se joindre 
à elles. C’est en descendant de là haut que je suis passé par Valdoie et j’ai vu la 
maison en vente. En 1950. 


Orie Miller et H. S. Bender voyageaient chaque été en Europe. Ils étaient 
présent à des réunions … Orie Miller voulait créer une S.A. avec des actions. 
Hans Nussbaumer était contre à cause de impôts : on veut une association sans 
but lucratif. Orie Miller avait même sollicité des conseillers hollandais pour faire 
passer sa proposition. 

Orie Miller venait chaque été. Il avait déjà pris les décisions avant que la réunion 
de commence. Il était secrétaire exécutif du MCC. Il avait des réunions où on se 
réunissait pendant toute la journée pour discuter des problèmes. A la fin de la 
journée, 1l sortait de son porte feuille une lettre qu’il avait écrite avant la réunion 
et disait : voilà nos décisions ! Les frères étaient souvent étonnés de la manière 
de délibérer. 


Les Editions AGAPE. 

J.H.Y. : C’est une maison d’édition en Suisse à Bâle, fondée avec l’aide de 
Scottdale en Pennsylvanie. Le patron avait eu l’idée d’être missionnaire. Il 
voulait faire de la mission en faisant de l’édition. Je me souviens, il disait : «On 
va créer une maison d'édition. On va la créer là Bâle, et comme premier 
projet, on va traduire notre matériel d'éducation chrétienne élémentaire pour 
enfants ». Il supposait qu’il suffisait de demander à quelques filles de traduire et 
les européens vont aimer ça Donc ils ont créé les Editions AGAPE et ça a existé 
quelques années, essayant de faire de l’édition bilingue, allemand et français. 
Les éditions employaient du personnel pour traduire et des techniciens. Comme 
c'était artificiel, ça n’a jamais vraiment bien marché car c’était greffé depuis 
l’ Amérique. C’était une idée de A. J. Metzler de Scottdale [Pennsylvanie, lieu 
d’implantation des éditions mennonites Herald Press] et de O. Miller. 


L’ethnicité et modernité. 

J.H.Y. : Les mennonites français recherchent l'identité dénominationnelle plus 
que la dimension ethnique. L’ethnicité n’est pas centrale, l'identité 
dénominationnelle l’est, ça les rends moins apte à ce confondre avec 
évangélique. Les américains font exprès d’être attaché à l’ethnicité. L’ethnicité 
américaine est construite et réfléchie. Il fait bon appartenir. L’ethnicité 
mennonite française est vécue au quotidien sans beaucoup de réflexion, elle est 
automatique, par filiation, naïve, peu ou pas construite. Les conservateurs 
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d'Amérique du Nord en ont fait un principe de conserver des éléments de 
culture germanique. Les français n’ont jamais conçu leur conservatisme. Les 
suisses d’Alsace se souviennent toujours qu’ils sont suisses. Les germanophones 
sont conscients de leur différence mais pas essentiellement ethnique, plus par 
rapport aux relations qu’ils peuvent continuer avec les mennonites 
germanophones. 

Les germanophones peuvent conserver le contact avec l’ Allemagne alors que les 
Lorrains ou mennonites de Montbéliard sont essentiellement francophones. 
Ainsi leurs influences seront celles du monde francophone évangélique et 
protestant. Toul et Montbéliard ont plus de contact avec les évangéliques et les 
Réformés. Ils sont donc plus oecuméniques. 

L’ethnicité est en tension. Ceux qui sont plus conscients de l’ethnicité sont 
généralement plus concernés par l’aspect dénominationnel, sectaire en tension 
avec les Baptistes ou les Catholiques. 

La conscience mennonite française a été provoquée et réveillée par les étudiants 
européens et nord-américains, par des chercheurs et quelqu'un comme Willy 
Hege [1929-1996] était bien conscient de ce phénomène de recherche 
académique, de ce regard des autres sur le groupe et le renforcement de 
l’ethnicité, le réveil de dynamiques familiales. 

Le passage du MCC et les invitations à étudier ou travailler aux Etats Unis [à 
partir de la fin des années 40] a participé à l’entrée de certaines formes de 
modernisme chez les mennonites français. Par exemple, Willy Hege, qui va 
comme frainee, découvre la machinerie agricole US et s’installe dans le 
commerce de machines agricoles. Il y a toute une série de jeunes filles et de 
jeunes gens qui sont allés dans des universités mennonites américaines. En 
rentrant ils voulaient de nouvelles responsabilités. A l’exemple de Mariette 
Pelsy, directrice de home, Marthe Ropp médecin et Lydia Muller, première 
femme mennonite française à obtenir un doctorat non médical à Genève, sous 
Piaget, en psychologie, elle vit aux USA. 


Christ Seul a été porteur de modernisme. Géré par Pierre Sommer et Valentin 
Pelsy, il apporte sa contribution à la pénétration du modernisme dans le 
mouvement mennonite français par le biais de sa réflexion : 

- Le fait de penser à son histoire, au lieu de la vivre simplement, 

- s’affliger de l’extinction des églises, faire une auto critique 

- constater la précarité de la situation 

- déclarer le peuple mennonite en danger de disparition 
sont des éléments provocateurs d’évaluation qui mènent à l'introduction du 
modernisme. 


Plusieurs jeunes gens se sont engagés dans d’autres oeuvres protestantes ou 
évangéliques sans pour autant couper leurs liens avec les assemblées. 
simplement les assemblées n’avaient pas d'engagement dans ces domaines : Paul 
Widmer, un Rich, à Genève dans l’Action Biblique, d’autres dans l’ Armée du 
Salut, Marcel Graber et Jean Klopfenstein, connu pour son action dans l’Ile au 
Diable, plusieurs jeunes femmes s’engagèrent par l’entrée aux Diaconesses de 
Reuilly, les 2 soeurs Amstutz et Nina Nafziger, cousine germaine de mon 
épouse. 
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Oeuvres et modernité 

J.H.Y.: Dès le début, le Mont des Oiseaux et Valdoie s’associèrent à la 
Fédération des Oeuvres Evangéliques (FOE) d’Alsace dès ses débuts. Au début 
de ce réveil d’action sociale il y avait un lien clair entre l’évangélisation, l’action 
sociale au près des vieillards, des enfants et la lutte anti alcoolique, il y avait 
même des liens avec l’action pacifiste, Trocmé et Lassère étaient à la Croix 
Bleue. 

La FOE est un élément de modernisme car c’est de fait oecuménique. La FOE 
entretien des relations avec l'Etat et développe l’idée de puissance, de poids 
face à d’autres pouvoirs. La FOE inclue une dimension politique nouvelle, une 
dimension de revendication étrangère à la notion théologique mennonite 
anabaptiste. 


Certains mennonites nord-américains proches de la théologie anabaptistes 
considéreraient d’une manière suspecte le fait que les oeuvres en France sont 
mennonites. Le sont-elles vraiment ? Peuvent-elles l’être alors qu’elles sont 
entièrement (pratiquement exclusivement) financées par des fonds publics ? 
N'est-ce pas antinomique avec l’anabaptisme classique... 


INTERVIEW D’ERNEST BENNETT 


Goshen Indiana, 3 mai 1995 


De 1939 à 1941, E. Bennett a été tour à tour volontaire du Mennonite Relief 
Committee (MRC) en Espagne, puis du MCC en France. De retour aux USA, il 
devint administrateur du MCC et collaborateur d’Orie Miller (1941-1947). 


E.B. : MRC and MCC had cross fertilization as to who was on the Committee, 
Harold Bender and Orie Miller were on both, so they were always choosing 
which one to work through depending on what needed to be accomplished. Orie 
was obviously more oriented towards MCC, because this is where he began. 
Harold Bender was also involved as secretary.. When MCC could not generate 
enough interest (on the part of its constituency) for Spain, since there was no 
ties there, then they said well lets have MRC go there. One of the most 
interested person was one of our missionaries from Latin America : Park 
Glantz, he and Levy Hartzler were the stimulators to get that going. But once 
the developments in Europe began to emerge, then it was obvious that MCC 
was ready to get in. So I transferred in the middle of my service. 

I went there (Spain) in January °39 and left in the winter of °40, when I went up 
to France but I went to Spain through France : Queen Mary to Cherbourg, then 
we went in to Paris then (with Wilbert Nafziger), from Paris we arranged to go 
to Spain, through Marseilles… I was sent by MRC and when we arrived in Paris 
we had no contact with anyone, not even with the Mennonites, nor the Quakers 
in Paris. Yet we worked with the Friends Relief Committee... Some previous 
MRC personnel were already working in Spain with Quakers. 
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The Civil War was coming to an end, there was little we could do, we wanted 
to be curch contacts with churches where we had done some relief work in 
Sevilla and that area south and Valencia. Since there was little do in Spain, we 
all went up to Paris, Lester Hershey and Hartzler and … Letherman. We met 
with Orie Miller there. It was one of his annual trips, he came over to decide 
with the Friends Service Committee people and us what we were to do in Spain. 
There was no connection at that time with the French Mennonites. Orie Miller 
might have known but I doubt. Some of us went back to the US via England. 


It was then decided that I should go back to Spain under the Relief Committee. 
There was never any agreement for MCC to work in Spain. Lester (Hershey) 
and I, we moved around between churches, as part of the American Relief 
Committee then. The Brethren had a couple of men around near Burgos, they 
had plans to plant a Church, that was Herb Baumann and David Blickenstan. 
Then it was agreed to close our work in Spain. There was no ongoing 
assignment, we weren’t there to start a Church, just as relief workers. 


Following the close, Lester Hershey came up through France and on home, at 
that point I went to Toulouse and was assigned with the Friends Relief 
Committee. They had refugee camps in Cerbere while I was there started some 
relationship with the French people. My primary function was to work with the 
schools, and camps. Our focus was to deal with Spanish refugees. However, 
one of the things that developed was that we decided to work with children. 

The war had started, in fact I was up in Paris about the time that the war was 
on, we could hear about the Germans coming through Belgium. Between the 
AFC and the Mennonites we agreed to work with children and not limit it with 
relief, and not only limited to Spanish... 


M.P. : Do you remember helping any Jews ? 

E.B. : I don’t remember the detail. After I went up to Toulouse, Harold 
Bender came up to Toulouse and in August of *40, Harold took over, he 
represented both the MRC and he transferred, asked me if I would be willing to 
continue under MCC ! It was a good continuation. 

There was a Mennonite pastor that came down with a refugee group, he had 
twelve children I believe, he was from the Swiss border or that area. We heard 
about him through someone who had reported to Akron. I was sent to look for 
them, I cannot come up with the address. Yes, they were the Hege family ! 
They were North-East of Toulouse. I was to find them and see if they were in 
need and see how we could help. I almost met them, yet never got a chance to. 
I never met any other French Mennonites | 

I stayed under MCC until December, then Akron wanted me to come back so I 
made arrangements in December to phase out. I was back in Akron in February 
*41 and became office manager with Orie Miller. That was the beginning of 
office staff ! Lived there 6 years. 


M.P. : How did you know about the need in Lyon ? 

E.B. : The Friends Service Committee gave us the lead. There were refugees 
coming into Lyon, children. We went to Lyon and helped provide milk, 
Henry Wiens is on the picture of the publication for the 75th, that is in Lyon. 
While we were there, other workers went there into children’s home work. In 
Western France, in the occupied area. I never had much to do with that part. 
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This was the emerging growing interest on the part of MCC : beginning of 
children’s home. 

Harold Weaver is in Elkhart, Lois Wiens was another one. They went further 
East and worked in children’s home. They weren’t really Church related. 

As Mennonites, we went into Spain and France under the Quakers, they weren’t 
attempting to tie in with any particular Church, they were strictly into relief, 
refugee work, welfare in a detached manner. That in part explains that it 
took us so long to get in touch with French Mennonites. 

The impetus for us to go to Spain, came later as a director of the mission’s 
committee. 

After I left MCC I went with MRC on the Board... We sent people to Belgium 
and other countries. MCC and MRC, and churches were never the same again. 


I went back to England in °43 just for a trip, John Kaufmann was over there, I 
helped set up the center at Shepherd’s Hill (London). In England we were 
opened to contact with other Anabaptist non resistant groups... 


INTERVIEW DE MARY-ELLEN SHOUP 


Hemet, Californie, 27 avril 1995 


Mary-Ellen SHOUP (MES) a été la seconde * directrice d'oeuvre MCC en 
France (1946 à 1951).Son influence sur les femmes mennonites françaises est 
remarquable. Après son séjour en France, MES a travaillé en Algérie. 


MES : Je ne suis rentré en France qu’en juillet 46. Avant j’avais pensé partir en 
Chine, à cause d’une maladie je n’ai pas pu partir. Mes collègues qui sont partis 
en Chine on été maltraités et on dut rentrer. Je n’ai pas choisi la France, le MCC 
qui m’a envoyé... La France était un choix beaucoup plus heureux que la Chine. 
Il y en deux enfants de Lavercantière qui habitent par ici. C’est Marinette et 
Paulette, ce sont des françaises qui ont épousé des américains. Les maris ne sont 
pas du MCC mais des américains... Monique a rencontré son mari à Nancy. 


MP : Le MCC voulait contacter les Mennonites français, vous en souvenez- 
vous ? 

MES : Le MCC a pris l'initiative d’inviter les responsables d’assemblées 
mennonites à Chalons (sur-Saône). J'étais là à la réunion, je faisais la cuisine ! 
La maison de Chalon était une vieille école. Le MCC était déjà à Chalon quand 
je suis arrivée. J’ai habité 18 mois à Chalon, de 46-47. Les (mennonites) 


1 La première directrice de service de secours aux enfants est Edna Ramseyer, en 1940 à la 
Rouvière. 
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français ” se méfiaient de nous, ils ne courraient pas après les relations. Ca vient 
du fait qu’on était mennonites américains. Ils étaient tous un peu dispersés. La 
réunion à Chalon a été une occasion unique pour eux-mêmes, de rencontrer des 
responsables d’autres assemblées. Pour plusieurs c’était même la première fois 
qu'ils se rencontraient. Voir nos dépôts et notre matériel c’était aussi révélateur. 
Pour certains, le fait d’être mennonite américain créait de la méfiance. 


MP Comment expliquez-vous le passage de la région frontalière espagnole 
comme Lavercantière, aux régions traditionnellement mennonites? 

MES : Les enfants de Lavercantière étaient placés par l’Entr”’Aide française, 
puis à la fin ils sont retournés chez eux. Il en restait 14, on ne trouvait pas leurs 
parents. C’est pour cette raison qu’on a ouvert la maison à Nancy-Laxou.…. 
C’est par la famille Diebold qu’on a trouvé la maison à Nancy. Ils avaient une 
fille, Christiane d'Auxerre qui voulait partir en Amérique et on a facilité son 
voyage. Ca a établi les contacts avec les Nazaréens (la famille Diebold se 
rattache à des communautés nazaréennes). 

La maison de Laxou était immense. C’était une maison d’une famille juive qui 
était partie. La maison a été réquisitionnée par les Allemands puis utilisée par 
toutes sortes d'administration, même les américains. On l’a eue de 1948" à 
1950. Puis les propriétaires, la famille Gilbert Salomon, ont revendiqué leur 
maison en 1950, c’est pour cela qu’on a du quitter Laxou. 


Origine des réunions de Prédicateurs et de Dames 

MES : La maison de Laxou a été bien utilisée, on y a fait le premier camp pour 
les enfants mennonites, avec ceux de Bois le Comte (Muller). A cette occasion 
j'avais parlé à Joseph Muller, l’ancien. Il me disait que c’était difficile d’être 
pasteur. Il parlait du baptême des enfants. Si lui ne veut pas le faire, alors les 
gens vont chez un autre pasteur. Je lui ai dit qu’il faut en parler avec les autres 
anciens. Il m’a répondu : mais nous n’avons pas de lieu de rencontre. J’ai dit 
aussitôt vous pouvez venir ici à Laxou ou Valdoie... Et c’est comme ça qu'ont 
commencées à Valdoie les réunions de prédicateurs. J’ai aussi demandé à ce que 
les dames se rencontrent | 

Quand j’ai demandé aux dames de venir pour un jour, Hans Nussbaumer est 
monté en chaire pour dire : « Mary-Ellen avec ses clubs américains on ne veut 
pas de ça ». Les anciens, avaient peur de perdre du pouvoir. 

La première fois, que j’ai demandé aux femmes de me donner une réponse pour 
dire si elles venaient, je n’en ai eu que deux réponses. Mais nous avions 
préparé pour 50. Le jour venu, il y avait exactement 50 femmes. 


Dans mes besoins en personnel, combien de fois j’ai demandé des jeunes filles 
(mennonites) pour Valdoie, même là, les parents se méfiaient, alors qu’ils nous 
connaissaient. 


5 André Pelsy. mennonite français de la Meuse assistait à l’entretient, il témoigne : « Les 
mennonites français de 1940... Voyant des mennonites américains, par ignorance, nous nous 
méfiions de ce que nous ne connaissions pas ». 

16 Mariette Peterschmitt-Pelsy précise son engagement à Laxou : « Je suis rentrée de mon 
année d'études (Exchange Student, programme MCC) aux Etats-Unis en Juillet 47 et suis 
venu en Octobre 47 à Laxou. J’y suis restée jusqu'en 50 ». 
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MES réagit au Cahier de Christ Seul, « Chrétiens et service » en citant : « un 
bon nombre de jeunes mennonites françaises ont travaille dans les maisons »?. 
MES : Ca ce n’est pas vrai ! Combien de fois je suis rentré en pleurant parce 
qu’on avait besoin des jeunes filles dans nos oeuvres et je repartais seule. J’ai du 
employer plusieurs non chrétiennes. 

Jusqu’à 1946, le travail n’a pas été fait spécifiquement avec des chrétiens. Le 
MCC avait aussi des POW (prisonniers de guerre) comme ouvriers 


Le travail pour ces jeunes femmes, porteur de libération ? 

MES : Oui, le MCC était, comme les autres américains (GI) un libérateur. A 
son niveau il libérait l’église, les jeunes, les femmes et même les anciens mais ils 
n’en voulaient pas. Même les oeuvres, j’ai du employer des non-chrétiens et je 
n’ai eu que des problèmes. J’ai recherché des jeunes filles mennonites pour être 
tranquille mais les parents ne voulaient pas laisser partir leurs filles, par manque 
d’appel au service de Dieu, manque de vision, méfiance. 


7 Cahiers de Christ Seul, Chrétien et service, vol. 2, n° +, 1994, p. 12 , citation du livre 
américain Reconstruction Unit pp. 105-107. Le texte est au féminin dans l'original. 
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75 ME ANNIVERSAIRE DU MCC'#. 


En guise d’introduction 


Par ces quelques pages, nous souhaitons participer à la commémoration du 75° 
anniversaire de la création du MCC, Mennonite Central Committee, oeuvre 
d’aide et de secours nord-américaine. L’ampleur et l’impact de son action de 
reconstruction a, en France, essentiellement marqué la génération qui a vécu la 
seconde guerre mondiale. 

Nous aborderons le MCC par le biais de l’émergence et la labellisation de 
l’expression ‘n the name of Christ’ et l’intégration de ce label dans la 
mouvance mennonite française par le mensuel Christ Seul. 

Le lecteur mesurera en partie, l'impact du Mennonite Central Committee sur les 
coreligionnaires de France. Ce texte est extrait de ‘L’action sociale mennonite 
en France au XX° siècle’ recherche en cours, sous la direction de Jean-Paul 
Willaime, dans le cadre d’une formation diplomante de l’Ecole Pratique des 


Hautes Etudes. 


Pour ces travaux, plusieurs lecteurs de Souvenance anabaptiste ont été 
sollicités. L’engagement anabaptiste-mennonite dans l’action sociale s’inscrit 
dans une longue tradition, néanmoins les années cinquante en France, marquent 
une étape décisive. Je vous invite à observer la monté d’un renouveau à la fois 
théologique et ethnique créant une dynamique d’action sociale qui se fait encore 
sentir aujourd’hui. Plusieurs ont vécu cette période et se souviendront. 

Quand Mireille et Thierry Hückel m’ont demandé de participer, j’ai à nouveau 
pris conscience des faiblesses de mon travail. Si la collecte des matériaux est 
relativement aisée, l’écriture et la structuration des textes est un exercice 


délicat. D’autant plus que l’histoire est proche. Nombre d’acteurs sont parmi 


'# Reproduction de l’article publié dans Souvenance anabaptiste Mennonitisches Gedächtnis, 
n°131996. 
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nous. Nous remercions dès à présent ceux qui nous ont encouragés dans ce 


travail d’historien et de sociologue qui devrait aboutir fin 96. 


‘IN THE NAME OF CHRIST’ 


1995 marque le 75ème anniversaire —1920-1995— de la création du 
Mennonite Central Committee (MCC), agence nord-américaine d’aide et de 
secours. Nous allons aborder des dynamiques qui ont menées à l’émergence, 
l’adoption et l’usage du slogan central au MCC : ‘/n the Name of Christ’ (Au 


Nom du Christ). Ce slogan, au cours des années, est devenu un label de qualité. 


Si le lecteur se souvient du travail des bénévoles du Mennonite Central 
Committee en France dans les années cinquante, l’expression ‘/n the Name of 
Christ’ lui sera familière. Ces cinq mots en anglais se trouvaient, et se trouvent 
toujours, sur les publications, les colis, les projets du MCC, accompagnant le 
logo. 

‘In the Name of Christ’ est devenu le leitmotiy des actions de secours et de 
développement menées par des centaines de volontaires dans divers endroits du 
globe. Nous utiliserons alternativement et sans les différencier, les termes de 
volontaires et bénévoles pour nous référer aux collaborateurs du MCC. 

La Seconde guerre mondiale a été, pour le MCC, une période mouvementée de 
renouvellement tant dans les motivations de ses réseaux de bénévoles que dans 
l’expansion de la vision et des tâches. C’est dans ce cadre tragique que s’inscrit 
l'émergence du slogan ‘7n the Name of Christ’ pour compléter et accompagner 


un logo, à l’époque déjà vieux d’une vingtaine d’années. 


Rappel historique 

L’action de secours mennonite nord-américaine s’était fédérée à l’occasion 
d’efforts particuliers essentiellement pour des coreligionnaires russes, en 
détresse physique en pleine révolution bolchevique des années 1920. Le secours 
renouvelé à l’occasion de la Seconde guerre mondiale était motivé non plus par 
l’aide aux mennonites mais bien dans un esprit charitable de soin aux démunis, 


aux victimes des guerres, sans parti pris. Ce mouvement caritatif s’est largement 
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inspiré des modèles de la Société des Amis (Quakers) anglaise et nord- 
américaine de la Première comme de la Seconde guerre mondiale. 

La question des motivations se posait dorénavant dans de nouveaux termes. 
Après avoir servi des coreligionnaires russes germanophones en 1920, les 
années quarante s’ouvraient sur un service largement adressé à un public très 
différent. Afin de rendre ces nouvelles actions acceptables aux diverses églises 
formant le MCC, les premiers efforts se focalisèrent sur les enfants victimes de 
guerre. Les enfants déplacés des années 40, tout comme les mennonites russes 


des années 20 étaient des victimes innocentes. 


La monté des nationalismes en Italie, en Allemagne ainsi que les événements de 
la guerre civile espagnole en 1936, avec les souffrances engendrées, furent 
l’occasion pour les églises anabaptistes-mennonites (nord-américaines) de 
s’engager à nouveau dans l’action d’aide et de secours pour le soulagement de 


la misère humaine. 


Notons que les Mennonites étaient inconnus dans l'Espagne de 1936, ainsi que 
dans le sud de la France en 1940 et ils étaient pratiquement tout aussi nouveaux 
dans |’ Angleterre de 1941. 

Comme dans toute entreprise de dimension publique et internationale, se posait 
une question fondamentale que Robert S. Kreider et Rachel Waltner-Goosen 
ont su pointer : « Quelle est l'image du MCC et qui la contrôle ? »°”. Si le 
MCC avait une mission claire dans les années 1920, l’ampleur du travail 
accompagnant la Seconde guerre mondiale n’allait pas sans soulever une 
multitude de questions. 

Le logo lui même avait évolué, passant d’une croix de Saint-André des années 
vingt, au modèle utilisé pendant les années 1940. 

Le logo à la croix de Saint-André n’a jamais été officiel bien qu’abondamment 
utilisé et publié. Kreider et Waltner-Goosen ne le mentionnent pas. Il est peu 
probable qu'ils l’aient ignoré. Ainsi le logo actuel, mi-croix et mi-colombe, est 


le troisième et non le second comme ils l’écrivent : « Nous vivons tous par des 


1? Kreider Robert S. & Waltner Goosen Rachel, Hungrv, Thirsty, a Stranger, Herald Press. 
Scottdale PA 1988. p. 197. 
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symboles. Le MCC a eu deux symboles... le premier dessiné au début des 


années 1940... le second en 1968 »”. 


Vers la genèse d’un label. 

En octobre 1940, John E. Coffman, bénévole du MCC, arrive en Angleterre. Il 
y retrouve un collaborateur, Théodore Claassen, qui y était depuis mai 1940 et y 
restera jusqu’à juillet 1941”. Leurs responsabilités pour un temps furent de 
fournir des Bibles et Nouveaux-Testaments ainsi que des recueils de cantiques à 
la Young Men Christian Association (YMCA) qui se chargeait de les faire 
parvenir aux prisonniers de guerre anglais en Allemagne. On retrouvait sur les 
livres l’inscription suivante : « Donated by the Mennonite Central Committee of 
the United States and Canada ». 


John E. Coffman était aussi en charge d’une importante distribution de 
vêtements à partir du dépôt de Londres. Les vêtements étaient distribués 
directement aux demandeurs ainsi que dans divers types d’hôtels *. 

C’est dans ce contexte que Coffiman suggéra dans une lettre” datée du 14 avril 
1941 à Orie O. Miller, alors secrétaire exécutif du MCC, l’utilisation d’une 
étiquette qui serait attachée aux colis de vêtements et qui puisse être utilisée 
pour promouvoir la cause du Christ”. Il proposait que cette étiquette porte le 
nom du MCC et un slogan approprié du type : ‘?n the Name of Christ’, en 
laissant la place pour indiquer la taille des habits. 

La suggestion fut bien reçue, les étiquettes furent préparées et sont apparues 


sous des formes variées depuis lors sur l’aide matérielle distribuée par le MCC. 


L'organisation de secours et d’aide prenait une telle ampleur que la bonne 
volonté des bénévoles ne suffisait plus. Le MCC entrait dans une phase de 
croissance qui demandait une technicité et un professionnalisme à la hauteur des 
tâches et de l’appel à servir. Si le slogan ‘Au Nom du Christ’ était fédérateur, la 


connotation théologique piétiste à laquelle il faisait référence, se conjuguait à 


70 Jbid. p. 198. 

2! Unruh John D., /n the Name of Christ, Herald Press, Scottdale PA 1952, pp. 48-50. 
FI p.51 

* Lettre reproduite en fin d'article. 

#7, D. Unruh. p. 51. 
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une lecture pragmatique et politique des situations et demandait non seulement 
de la bonne volonté chrétienne, mais aussi une stratégie globale cohérente. Dès 
1943, avec le déploiement du programme d’aide en Europe, le MCC élabora 


une charte pour ses collaborateurs : le MCC Standards for Relief Workers. 


La mise en place par le MCC, de services alternatifs sur le territoire des Etats- 
Unis d'Amérique en faisait un interlocuteur reconnu par le gouvernement 
fédéral. Sa dimension internationale et sa large base, une vingtaine 
d’associations d’églises, lui donnaient une représentativité exceptionnelle. Aux 
yeux du gouvernement américain, le MCC devenait, par sa volonté et son 
engagement croissant en Europe, un partenaire sérieux et reconnu. L’action 
sociale mennonite entrait dans la sphère publique, une dimension nouvelle et 
moderne que l’on peut qualifier de partenariat s’établissait. Les églises 
constituantes devaient faire face à des questions multiples tant au niveau de 
l’engagement au travers de l’action militante du MCC qu’au niveau de la 
communication auprès des membres et de la justification des actions. 

Les questions ne manquaient pas : financières, sur le personnel, les motivations 
et l’appel à servir, le recrutement, le maintien du contact avec les familles et 
entre les bénévoles, les relations à l’état américain, aux bénéficiaires, aux églises 


européennes. 


En interne, le MCC se retrouvait à la fois devant une spiritualisation de 
l’engagement et de l’appel à servir ‘4u Nom du Christ’ et la nécessité de mettre 
en place des critères de sélection et de fonctionnement pour ses bénévoles. Une 
charte fut mise en place, elle garantissait une certaine discipline et assurait un 
cadre spécifique de fonctionnement. Cadre à la fois spirituel et temporel, 
normatif, délimitant les fonctions et permettant la mise en place d’un 


programme de travail de type professionnel. 


Le 20 décembre 1943, à l’occasion de la présentation du rapport annuel du 
MCC, on peut lire : les programmes d’assistance représentaient ‘he church of 
Jesus Christ in action’ (l’église de Jésus-Christ en action). Toute l’aide devait 


être faite ‘in the name of our Lord and Saviour prompted by the love of Christ” 
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(au nom de notre Seigneur et Sauveur, motivée et portée par l’amour du 
Christ)”. 

Un langage spécifique, à la fois théologique, technique et volontaire prenait 
place. Ces formules se recoupaient pour se renforcer et culminer dans 


l'expression adoptée en 1941 : ‘?n the Name of Christ’. 


Le slogan arrivait à point. Les églises et dénominations constituantes du 
Mennonite Central Committee oeuvraient vers une meilleure coordination. 
L’exemple de l’Espagne est significatif. On note que le Mennonite Relief 
Commission (MRC), organisme de secours de l'Eglise mennonite (MC-USA) 
dans son action en Espagne dès 1936-37, accompagne le travail de l’ American 
Friends Relief Committee (AFRC-Quakers). L'Espagne n’est pas une terre 
historiquement anabaptiste. Il est vraisemblable que les volontaires du MRC 
aient été les premiers mennonites à y travailler. L’action sociale et le contact 
avec la population locale posèrent de profondes questions identitaires aux 
bénévoles du MRC comme en témoigne l’un des trois travailleurs, Lester T. 
Hershey dans une lettre datée du 16 juin 1939 et adressée à John Horst, membre 
du bureau du MRC : 

«Les collaborateurs de l'unité espagnole sont souvent interpellés sur ‘los 
Menonitas’ ef leur vie. Un espagnol [...] avait même remarqué leur mode de 


: PL. : . Ne 4 Dre 26 
vie et souhaitait savoir ce qui les rendait si heureux dans leur quotidien »°. 


L'Eglise mennonite (MC-USA) avait des projets d'implantation missionnaire en 
Espagne : «Les Mennonites (MC-USA) souhaitaient établir un travail 
missionnaire en Espagne après les hostilités, c'est la raison pour laquelle ils 
avaient opté pour un travail spécifiquement mennonite »””. Il faut aussi noter 
que le travail d’aide aux réfugiés espagnols n’avait pas fait l’unanimité au sein 
du MCC, ce qui avait motivé l'Eglise mennonite (MC-USA) à prendre sous sa 
responsabilité un tel projet en l’inscrivant dans une vision globale de secours 
préparant le chemin à un travail à long terme d’implantation d’église. L’urgence 


du travail d’aide et de secours prit le pas sur les projets d'implantation. Le 


Ch pasl 
26 Jhid. p. 42. 
"Ibid D. 42. 
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travail mennonite en Espagne resta sous l’égide de l’organisation de secours de 
l'American Friends Relief Committee (AFRC-Quakers) jusqu’à ce qu’en 1940 
les travailleurs du MRC, suivant le flot des réfugiés, passent les Pyrénées et 
s'installent en France. Le MRC et le MCC s’unirent alors dans leurs efforts 
d’aide et de secours. Face à l’urgence de la situation, les projets d’implantation 
de l'Eglise mennonite (MC-USA) en Espagne furent reportés, comme en 
témoignent ces lignes : « Le travail d'aide et de secours qui avait été entamé 
par les travailleurs du MRC en Espagne fut simplement transféré de l'autre 
coté de la frontière au sud de la France [...] Trois des travailleurs du MRC 
restèrent une partie de l'hiver 39-40. Quand leurs réserves furent épuisées, ils 


passèrent au sud de la France en février 1940 »*. 


Ainsi, face aux questionnements des autorités et des bénéficiaires, le besoin 
d’affirmer une identité devenait urgent. Les bénéficiaires de l’action sociale 
s’interrogeaient sur ce Mennonite Central Committee. Ces questions légitimes 
obligeaient les volontaires à apporter des éléments de réponse. Les dynamiques 


engagées étaient multiples, nous vous proposons d’en identifier quelques unes. 


Le contexte de la Seconde guerre mondiale et l’hégémonie américaine donnait 
une connotation politique à l’organisation de secours. Le personnel nord- 
américain du MCC, s’il était volontaire, représentait diverses sensibilités 
religieuses et nationalités. Les archives montrent qu’une vingtaine de 
dénominations nord-américaines était représentée à la fois par le personnel et les 
financeurs. L’organisation présente des traits oecuméniques puisque formée de 
diverses dénominations mennonites, Frères en Christ et divers groupes Amish. 
Le MCC acceptait et accepte encore, des volontaires de dénominations 
chrétiennes ne faisant pas partie de son bureau constituant. Elle présentait déjà à 
l’époque un visage international avec un personnel canadien et américain. C’est 


donc à une organisation de type complexe que nous avons à faire. 


Il semble légitime que les bénéficiaires de cette organisation complexe cherchent 


à en connaître les motivations, l’origine et les objectifs. 


€ Jhid. p.45. 
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Le MCC, afin de conserver sa cohérence devait apporter une réponse 
acceptable à tous ses volontaires pour éviter de faire face, sur le terrain, à des 
questionnements qui détourneraient une précieuse énergie. 

Comment une Quakeresse de Philadelphie ou un jeune Frère en Christ de l’Ohio 
pouvaient-ils expliquer et justifier leur engagement social au sein d’un 
organisme portant le nom d’une tierce dénomination : Mennonite ? 

Au-delà des questionnements internes, les bénéficiaires de l’aide avaient eux 
aussi des questions bien légitimes. Afin d’éviter de longues explications 
historico-théologiques qui ne donne toujours pas la raison de l’action sociale, il 
fallait trouver un pallatif. De plus les bénévoles ne pouvaient pas forcément 


s’exprimer dans la langue des bénéficiaires. 


Afin de donner une réponse courte et satisfaisant à la fois pour les bénévoles et 
les bénéficiaires, le slogan ‘Au Nom du Christ’ tombait à point. 
Nous avons énuméré quelques éléments de réponses apportés par le slogan. La 


liste n’est pas exhaustive et l’ordre n’est pas significatif. 


1 - Le volontaire n’avait plus à faire l’effort de parler, souvent dans une autre 
langue, pour partager ses motivations chrétiennes. 

2 - Il n’était pas toujours présent aux distributions pour expliquer ses 
motivations. 

3 - Dans les cas où les distributions étaient assurées par des tierces personnes, 
administrations, salariés ou bénévoles d’autres associations, une certaine image 
du MCC restait présente et protégée. 

4 - Le slogan, label symbolique, offrait une cohésion dans les services rendus, il 
était porteur d’identité et d’une certaine qualité de service. 

5 - Le label limitait le prosélytisme tout en identifiant l’origine chrétienne. 

6 - Il donnait une identité aux bénévoles du MCC qui dépassait l’identité 
mennonite, ce qui n’est certainement pas négligeable pour les bénévoles 


d’origines diverses. 
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7 - Il permettait aux chrétiens locaux collaborateurs ou/et bénéficiaires de 
pouvoir s'identifier avec l’acte ‘chrétien’ s’ils ne pouvaient s'identifier avec 
l’aspect ethnique mennonite. 

8 - Indicateur d’une réflexion théologique anabaptiste, le label est un signe du 
renouvellement d’une ethnico-théologie””. 

9 - Il rassurait les administrations puisque l’engagement religieux et le 
prosélytisme se limitaient à un label. 

10 - Le bénévole MCC y retrouve une valeur spirituelle ajoutée au produit. 
Grâce au label, c’est une offrande à Dieu avant de devenir don aux hommes. ‘/n 
The Name of Christ’ n’est pas sans rappeler une phrase en usage dès la période 
néo-testamentaire. 

11 - Le bénéficiaire remerciera le donateur, s’il est sensible aux valeurs 
spirituelles chrétiennes, il saisira le message. 

12 - Le label permet au bénévole MCC de se reconnaître comme élément d’une 
chaîne du don. Il devient l’aboutissement d’un geste commencé par des 
coreligionnaires en Amérique du Nord. 

13 - Il permet aux personnes participant à l’élaboration de ces produits (dons en 
nature, collectés, préparés) d’entrer dans la dynamique d’un don construit. 

On peut imaginer qu’un quartier de boeuf mis à part religieusement pour l’aide 
humanitaire entre dans une chaîne de préparation où chaque intervenant 
bénévole participe à la valeur spirituelle et sentimentale ajoutée pour arriver à 
un produit fini. Mis en boite et étiqueté ‘Au Nom du Christ’, prêt à entrer dans 
la chaîne de distribution, dans les mains d’autres bénévoles qui la donneront 
avec respect, amour et compassion aux bénéficiaires. 

Les bénéficiaires à leur tour ne pourront rester dans l’indifférence. Ce don reçu 
‘Au Nom du Christ’, apporte bien plus qu’une portion de corned-beef, c’est 


l’incarnation d’un geste de compassion. 


7? La réflexion historico-théologique se voit par le nombre de publications après-guerre du 
MCC et des éditeurs mennonites nord-américains. L'exemple type : The Recovery of the 
Anabaptist Vision , Mennonite Publishing House, Scottdale PA 1957 où Hershberger, éditeur, 
regroupe plus de 20 auteurs essentiellement américains, en recherche d’authenticité de 
l’anabaptiste du XVI° siècle. Cette démarche participe à ‘l’ancrage dans un groupe 
primordial” (selon D. Schnapper - Le sens de l’ethnico-religieux - Archives des Sciences 
Sociales des Religions vol. 81 p. 154). Cette période voit l'émergence d’une sorte de néo- 
fondamentalisme anabaptiste, mouvement s'inscrivant dans une démarche ethnico- 
théologique. 
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Mennonite Encyclopedia, remarques. 

La Mennonite Encyclopedia, publiée en 1957, révisée en 1973 et 1982 n’a pas 
d’article consacré à l’expression ‘n the Name of Christ’. Dans son article de 4 
pages consacrées au Mennonite Central Committee”, Harold S. Bender, 
coéditeur, écrit : « Nous utilisons l’insigne chrétien et parlons fréquemment du 
motto ‘n the Name of Christ’. ». Il cite l’expression une seconde fois dans 
l’article, en référence au manuel du MCC. 

Il faut attendre 1990 et la publication du volume V, ouvrage complémentaire, 


pour trouver un article spécifique sur ‘/n the Name of Christ’ par Cornelius J. 


Dyck *. 


Logo, label et influence. 
L'adoption d’un label approuvé, d’une charte pour les bénévoles et la volonté 
d’aller plus avant dans l’action sociale, montrent que ces années de début de 


Seconde guerre mondiale ont marqué un véritable tournant pour le MCC. 


Nous constatons une influence grandissante du MCC ainsi qu’une prise de 
conscience française des enjeux et du potentiel que représentaient le MCC avec 
ses moyens en personnel et en finances, ainsi que sa volonté d’oeuvrer en 
France. Petit à petit, les Mennonites français ont été plutôt favorables à la mise 


en place de collaborations. 


Le logo et son label ont évolué au cours des années, et si le logo s’est 
modernisé, le label ‘/n the Name of Christ’ reste inchangé. Ce fait est significatif 
et ouvre une piste d’étude. Ce logo dans sa nouvelle esthétique est connu des 
Mennonites et Frères en Christ sur chaque continent. S’il est un logo et un label 
qui réunissent les chrétiens d’orientations théologiques anabaptistes de diverses 
dénominations et nationalités, c’est bien le sigle du Mennonite Central 


Committee. Signe de fraternité mondiale et porteur d’espoir renouvelé. 


#0 Bender H. S.. The Mennonite Encyclopedia, Scottdale Pennsylvanie, 1957, Vol. 3, pp. 605- 
609. 
#7 Ibid. vol V. p. 562. Cornelius J. Dyck. 
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Evolution du logo et du label 
Afin d'illustrer notre propos, nous avons placé dans un ordre chronologique, 
faisant ressortir les modifications, les divers logos utilisés par /e Mennonite 


Central Committee. 


Le premier symbole du MCC reste relativement énigmatique. Utilisé dès 1920, il 
le sera jusqu’à 1944, où on le retrouve jusqu’au quatrième cahier d’une série de 
publications sous le titre général : Mennonites and their heritage””. L'éditeur de 
la série est Harold S. Bender et l’auteur du quatrième cahier est Ed. G. 
Kaufman. Le cinquième cahier de la série, dont l’auteur est P. C. Hiebert””, 
porte déjà le second symbole. Ce premier symbole a été utilisé à titre officiel 
bien qu’il n’ait jamais été officiellement adopté. Il a été soumis au public pour 
amélioration. Ainsi toutes les personnes intéressées dans le travail du MCC 
pouvaient faire des suggestions afin d’y apporter des modifications. En voici la 
description : 


«La colombe représente la paix, l’épi de blé, la nourriture distribuée par 
l’action de secours, les deux mains serrées représentent la main d'association 
et d'amour fraternel ainsi que l'aide apportée aux nécessiteux. La main du 
dessus est celle du MCC, la main inférieure est celle qui est aidée. La croix, 
c'est celle de Saint-André, la véritable croix du Christ, et c'est le monogramme 
du Christ. L'année 1920 est l'année de la création du MCC »*. 





# Bender H. S., editor, Mennonites and their heritage. Ed. G. Kaufman. The Mennonite 
Central Committee, Akron, Pennsylvanie, USA, 1944. 

#3 Jbid.. Hiebert P. C.. Bender H. S., editor, 5ème cahier, 1945. 

#1 Document d'archives du MCC, Goshen., Indiana, réf. IX-39-3-MCC office file, symbol. 
4/10/1970. 
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Le second symbole a été dessiné au début des années 40 durant la Seconde 
guerre mondiale par Arthur Sprunger, artiste de Goshen, Indiana. A. Sprunger a 
intégré six motifs : la croix, une colombe, des épis de blé, une poignée de mains, 


le globe, et le nom : « Mennonite Central Committee »*. 


On notera que les seules différences avec le premier symbole sont l’absence de 
date et la forme de la croix. Remettre une date figeait le symbole dans une 
année, on comprend aisément qu’elle soit enlevée. La croix de Saint-André du 


premier symbole devient une croix classique pour le second. 





Le symbole actuel a été dessiné en 1968 par Kenneth Heibert. Au cours des 
discussions qui ont précédé son élaboration, de nombreux thèmes des 
expériences du MCC furent soulevées : vivre dans des tentes, travailler dans des 
régions de tentions, incarner le service, ‘In the Name of Christ’, à la rencontre 
des besoins humains, stabilité, la réconciliation, les perspectives internationales, 
la sensibilité inter-culturelle et bien d’autres. 

L'artiste décrit la genèse du projet : 


« J'ai vu le problème comme s'il fallait apporter le message de l'emblème 
dans une forme concentrée, simplifiée et active, avec comme objectif, qu'il 
porte la pérennité [...] En simplifiant radicalement la forme il deviendrait utile 
dans de nombreuses applications et dans toutes les tailles et couleurs La 
forme de base est la visualisation du slogan ‘In the Name of Christ’ - la 


# R.S. Kreider et R. Waltner-Goosen, p. 198. 
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compassion qui coule de la croix, la forme rectiligne et dure de la croix qui 
cède et génère une forme fluide de la colombe” ». 





Anniversary Logo should always 
be on a 20-degres angle. 


On remarquera la déclinaison du symbole actuel pour la version créée à 


l’occasion du 75 ème anniversaire du Mennonite Central Committee. 


36 : 

Ibid. 
*” Etiquettes MCC. collection Louise Hirschler, 9 rue du Château, Geisberg, 67160 
Wissembourg. 
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‘IN THE NAME OF CHRIST’ 


dans le mensuel 


CHRIST SEUL 
1946-1953 


Le label ‘?n the Name of Christ’ a été adopté et régulièrement intégré au logo et 
attaché au nom du MCC dès la fin de l’année 1941. Nous avons recherché sa 
pénétration dans le milieu mennonite français par le biais du mensuel Christ Seul 


dont la publication a repris au début de 1946. 


Pendant les cinq premières années de reprise de la publication du mensuel 
mennonite, début 46 à la fin 50, le label ‘/n the name of Christ’ n’apparaît pas 
alors que le MCC est actif sur le territoire français. Notons que le journal était 
géré essentiellement par un petit comité de personnes de Montbéliard et Pierre 
Sommer - père - était l’éditeur. 

Pour comprendre ce délai, il faut remonter aux efforts de secours des 
mennonites nord-américains en Europe après la Première guerre mondiale. Les 
mennonites français avaient des demandes spécifiques envers leurs 
coreligionnaires nord-américains. Ces attentes concernaient des efforts de 
coopération dont on trouve trace dès avant la création du MCC, lors de la 
rencontre en 1919 à Clermont-en-Argonne”. Il s’agit essentiellement de la mise 
en place de coopération et du financement du poste d’évangéliste itinérant, 
suggéré dès 1919. Il ne fut mis en place qu’en 1927, permettant tardivement à 
Pierre Sommer de devenir évangéliste itinérant des assemblées mennonites de 
langue française. Puis l’arrêt soudain quelques années plus tard de ce soutien 
stratégique créa un froid et donna une image superficielle et imprévisible à 
l’action nord-américaine. Cette situation avait créé une certaine distance entre 


les mennonites français” et nord-américains. On comprend dès lors qu’il faudra 


35 Voir ‘Le Mennonite Central Committee a 75 ans. regard vers les débuts du MCC...” Christ 
Seul, 5/95 pp.13-15. 

* Situation confirmée dans le témoignage de Max Schowalter, ancien de l’assemblée 
mennonite de Pfastatt, enregistré par André Springer le 15/11/79. 
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plusieurs années de présence et d’action continue en France, de la part des 
nord-américains, pour rétablir leur crédibilité. L'engagement nord-américain 
devaient être testés tant au niveau de la durée que du sérieux avant que les 
mennonites français considèrent ces projets, puis de les rendre publics, les 


soutiennent et finalement les adoptent en partie. 


janvier 1951 

Le label du MCC apparaît pour la première fois à deux reprises dans le premier 
numéro de l’année 1951. Dix ans après son adoption par le MCC. Période 
pendant laquelle le MCC a été présent ou omniprésent en France. Le travail de 
secours a débuté en 1940, rejoignant l’oeuvre du Mennonite Relief Committee, 
lui même travaillant dans le champ ouvert par l’American Friends Relief 
Committee (AFRC-Quakers). 


On retrouve le label tout d’abord, dans un article de Mary Ellen Shoup”, 
collaboratrice du MCC, reproduit et traduit du Youth's Christian Companion 
sous le titre : « Au Chalet aux Fleurs », du nom du foyer d’accueil d’enfants 
près de Nancy, article de 4 pages illustré de 4 photos. Il se termine par une 
exhortation biblique couronnée par ‘/n the Name of Christ’ laissé en anglais, ce 


qui rappelle le label MCC, et traduit entre parenthèses : au Nom de Christ. 


Puis, sous le titre : « Histoire de la fondation du Foyer Mennonite », dans un 
article de 3 pages avec 4 illustrations, signé John H. Yoder “’, universitaire 
américain engagé dans le MCC, qui promouvait un centre mennonite dans un 
langage positiviste s’associant et parlant pour les “frères mennonites français”. 
L'article se termine avec une formule de bénédiction classique précédée par ‘au 
Nom du Christ’. 


novembre 1951. 
Dans ce numéro, Pierre Widmer, ancien de l’assemblée de Montbéliard et 


éditeur du journal Christ Seul, sous le titre : « Réveil parmi les Mennonites », 


*° Christ Seul, Montbéliard. janvier 1951, p. 68. 
#1 Ibid. pp. 74-76. 
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exhorte les Mennonites de France en se faisant l’écho d’un réveil spirituel de 
type piétiste chez leurs coreligionnaires de Pennsylvanie qui n’hésitent pas à 
« labourer des hectares de terre, enfouissant ainsi leurs plantations de tabac 
prêt à être récolté : cela, naturellement, au prix d'un grand sacrifice 
financier »°°. L'information est tirée d’un journal pentecôtiste français. Dans ce 
court appel piétiste revivaliste d’une demie page, Pierre Widmer exhorte le 
lecteur : « faites tout au Nom du Seigneur Jésus-Christ (1 Corinthiens 10 : 31 
et Colossiens 3 : 17)». Il utilise généreusement les citations, soulignant 
l’expression et donnant nombre de références bibliques, comme pour justifier de 
son utilisation : ‘au nom du Christ’, ‘pour la gloire de Dieu’ et ‘au nom de 


Jésus’, il conclut avec ‘pour Sa gloire (Ephésiens 5 : 8-20). 


Il est clair que Pierre Widmer, instituteur de formation, souhaite engager le 
lecteur dans une recherche et une assise biblique de l’expression ‘au Nom du 
Christ’ en justifiant son usage comme label chrétien. 

Remarquons qu’un parallèle sous-tend l’article. Des mennonites américains sont 
bénévoles en France... simultanément leurs familles vivent un réveil de 
conscience et détruisent du tabac. On est en pleine dynamique puritaine. 
Néanmoins, si des mennonites nord-américains font figure d’opposant à 
certaines formes de consumérisme, ce tabac blond détruit par des mennonites de 
Pennsylvanie avait déjà débarqué en France, porté par d’autres ‘boys’, 


presbytériens, catholiques et baptistes ceux là, mais c’est une autre histoire ! 


On peut voir se développer des rapprochements entre les mouvances 
mennonites françaises et nord-américaines. Au travers du bénévolat du MCC et 
à moindre titre, du réveil piétiste de Pennsylvanie, il semble de plus en plus clair 
que les mennonites français regardent au ‘grand frère’ américain pour retrouver 
un sens et restaurer une unité. Cette hypothèse trouvera confirmation dans les 
diverses dynamiques engagées et engendrées par les créations d’établissements 


sociaux et médico-sociaux qui pointent déjà. 


#° Jbid. novembre 1951 p. 32. 
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février 1952 

Dans un article d’une demie page signé Pierre Widmer et John H. Yoder, tous 
deux secrétaires et trésoriers de l’ Association Fraternelle Mennonite”, paru en 
février 1952 sous le titre : Communication du Bureau de l’Association *”, ils 
relatent les efforts consentis par de nombreux donateurs pour l’achat de la 
propriété de Valdoie. Propriété acquise, près de Belfort, pour y transférer le 
Chalet aux Fleurs de Nancy, home pour enfants socialement défavorisés, et 
créer la maison de retraite mennonite. Les auteurs écrivent : « un effort sérieux 
de participation à l'oeuvre commune d'entraide et de charité que nous 


essayons de faire au Nom de Jésus ». 


Cette fois, français et américains s’unissent pour agir ‘au Nom de Jésus’. Le 
message est passé, peut être pas exclusivement sous la forme du label MCC, 
mais l’essentiel est là. Les mennonites français, plus de 10 ans après sa 
naissance, adoptent le label du MCC. Il était déjà accepté dans les milieux 
américains et canadiens, il devient international et bilingue. 

Au-delà du label, c’est une certaine démarche théologique et culturelle, le signe 
d’une dynamique de service et d’une forme d’unité spirituelle et ethnique. On 
verra que c’est aussi une pénétration affirmée d’un renouveau de lecture nord- 


américaine de la théologie anabaptiste. 


La notion d’appel dans l’expression ‘Au nom du Christ’. 


avril 1952. 

Sous la rubrique « Chronique de nos Maisons », du journal Christ Seul, d’avril 
1952, on retrouve l’expression ‘au Nom du Seigneur’ suivie à la ligne suivante 
de ‘en son Nom’. L'article est un appel dont nous citons quelques lignes : 


« Par suite de diverses circonstances, il se trouve qu'on a un urgent besoin de 
personnel au Mont des Oiseaux (établissement situé près de Wissembourg, 
Bas-Rhin, accueillant des enfants cas sociaux en 1952 ndir). Il faut que nos 
familles considèrent très sérieusement cet appel. Certes, il est plus facile de 
prêter en hiver une jeune fille de famille paysanne. Mais comme David, il est 
bon de dire : ‘Je n'offrirai pas à l'Eternel des sacrifices qui ne me coûtent 


* Association Fraternelle Mennonite (AFM). association de type loi 1901, crée en 1950 en 
vue de faciliter la mise en place de projets sociaux mennonites nord-américains et français. 
# Widmer P. et Yoder J. H.. Christ Seul, février 1952, p. LIL 
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rien”. Et il faut agir en conséquence. Quels parents donneront leur fille ? 
Quelle jeune fille se lèvera, s'offrira pour aller s'occuper, au Nom du 
Seigneur, de ces petits au home de Wissembourg accueillis là en Son Nom 
Pre 

Cet appel non signé semble être d’ Anny Guth, volontaire du MCC, directrice du 
home par intérim. 

Dans ce même numéro, Pierre Widmer et John H. Yoder, sous la rubrique : 
« Communication du Bureau de l’Association » (AFM), invitent les familles à 
participer financièrement pour les oeuvres. Ils concluent : « Par avance, nous 


remercions chaque bonne volonté, au nom du Seigneur. »° 


octobre 1952 

Dans le rapport du comité de l’Assemblée générale (de l’ AFM) du 7 septembre 
1952, présenté par le secrétaire-trésorier Pierre Widmer, on lit : «Et nous 
croyons que chacune de nos familles voudra contribuer comme il convient à 


l'oeuvre entreprise pour la gloire du Seigneur Jésus-Christ et en Son Nom » “. 


février 1953 

Une expression similaire est encore utilisée en français une fois dans un rapport 
mensuel de l’oeuvre du Mont des Oiseaux, dans le numéro de février 1953 de 
Christ Seul, sous l’intitulé « Note de la rédaction » : «Mais l'amour de Dieu et 
des enfants est une haute qualification tout aussi nécessaire pour l'oeuvre à 


: : 5 r FRS ë r 47 
accomplir parmi ces petits déshérités au nom du Seigneur Jésus » ”. 


En guise de conclusion : 

Cette analyse partielle du mensuel Christ Seul montre que le label du MCC 
apparaît plusieurs fois entre janvier 1951 et février 1953. ‘!n the Name of 
Christ’ ou des expressions assimilées se trouvent alternativement en français et 
en anglais, sous des plumes américaines et françaises, pilotées par Pierre 
Widmer, éditeur et ancien de l’assemblée de Montbéliard. Ainsi l’assemblée de 


Montbéliard, la plus grande des assemblées de France, avec le mensuel Christ 


% Jbid. p. V. 
* Widmer P., Christ Seul, octobre 1952, p. XII. 
7 Ndir Christ Seul, février 1953, p. 16. 
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Seul, s’engagent-ils dans une démarche éducative. Ensemble ils conservent ce 
que Jean Séguy n’a pas hésité de nommer /eadership° parmi les assemblées de 
France. Au travers du label, une certaine forme de renouveau pénètre petit à 
petit la mouvance mennonite française. Ce qui à l’époque n’était peut être pas 
repérable, est plus clair avec les années de recul. Actuellement encore, 


: > : ere : ; 4 
l’expression est un label de qualité que l’on retrouve cité à maintes occasions”. 


Ce travail de recherches historiques et d’études sociologiques est avant tout le 
fruit de multiples coopérations. Votre participation, vos commentaires, 


suggestions et corrections sont les bienvenues. 


Michel PARET 
Directeur de la Communication, 
Les Amis de l’Atelier, 


services et établissements médico-sociaux. 


+ Séguy Jean, Les Assemblées Anabaptistes-Mennonites de France, Mouton, Paris, La Haye, 
1977, p. 475. 

* En 1994 à Vichy, à l’occasion du congrès national de l’Action Sociale Evangélique. Victor 
Hugo Dos Santos, directeur du Domaine Emmanuel (établissement médico-social de la 
Mission Mennonite Française, créé en 1968) utilisait l'expression ‘Au Nom du Christ” dans sa 
présentation de l’action sociale dans les services et établissements qu'il dirige. 
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Reproduction de la lettre de John E. Coffman”° 


April 14, 1941 
Orie ©. Miller, Sec’y. 
Mennonite Central Committee, 
Akron, Lancaster Co., Pa. 


Dear Brethren Miller and Bennett : 


May we present a suggestion which has come to us which might be useful 


in promoting the cause of Christ, as we administer the clothing which is 


made and donated by our people. This is to have suitable labels prepared 


which could be attached to the garments as they are made or packed. The 
labels might be of paper or cloth, and bear the name of the Mennonite 
Central Committee. A little slogan, such as : «In the Name of Christ » 
should be included on the label and a place left or designated for marking 
the size of the garment or the age of person for whom it was made. There 
are brethren and sisters at home who could work out a suitable design for 
such a label and they could be printed and distributed to the various 
individuals who are making the clothing, and sewn on the garment as per 
the instructions given in the bulletin of Relief Sewing Instructions to 


which we referred in our N° 24 


Sincerely yours 


John E. Coffman 





* Source : Archives of the Mennonite Church. 17000 South Main Street, Goshen Indiana, 
46526 USA. MCC files, general correspondance file, released for filing, relief dept. Aug. 10, 
1950. 
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STUDENT EXCHANGE PROGRAM 


INTERNATIONAL VISITOR EXCHANGE PROGRAM 
INTERMENNO TRAINEE PROGRAM 


Le Mennonite Central Committee (MCC), au cours des années 1946 à 1951, 
met en place des programmes aux dimensions internationales. Nous en tirons 


une perspective française. 


En raison de la diversité de ses ministères, le MCC avait dès l’après-guerre une 
approche holistique, voire avant-gardiste au travail social. Au-delà du soutien 
psychique et de ses engagements sociaux, le MCC a invité des jeunes gens à 
participer à une reconstruction, basée sur la connaissance mutuelle. Générant, 
de la part des participants, l’appropriation d’une vision pour le travail social et 
spirituel. Ce faisant, le MCC créait un enthousiasme et participait au renouveau 
de la vision anabaptiste, la partageant à une génération de futurs responsables. 


Ces programmes étaient un pari sur la jeunesse. 


STUDENT EXCHANGE PROGRAM 


Remarques sur l'intitulé ‘exchange’. 

Il n’était pas prévu au départ que des jeunes gens d'Amérique du Nord aillent 
étudier en Europe. L’aspect ‘exchange’ vient des échanges interpersonnels qui 
pouvaient avoir lieu sur les campus nord-américains par la présence des 
étudiants invités. 

Plaçant des jeunes européens et quelques autres étrangers, ensemble sur des 


campus d’universités fondées par des églises de paix (Mennonites et Frères en 
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Chnist-Brethren in Christ) : Bethel College (North Newton, Kansas), Bluffton 
College (Bluffton, Ohio), Messiah College (Grantham, Pennsylvanie), Goshen 
College (Goshen, Indiana), Freeman Academy (Freeman, South-Dakota), 
Hesston College (Hesston, Kansas), Tabor College (Hillsboro, Kansas), Eastern 
Mennonite College (Harrisonburg, Virginie). On peut imaginer les dynamiques 
interpersonnelles entre français, allemands, suisses, néerlandais, belges et 
italiens, sortant de plusieurs années de guerre et découvrant une nouvelle 


culture dans un univers où l’objection de conscience était un mode de vie. 


Ces institutions d’éducation supérieure sont situées dans des régions 
principalement rurales et isolées dans des communautés largement influencées 


par leurs églises fondatrices. 


Au début, axé sur les universités, le programme s’ouvrit aussi aux jeunes plus 
attirés vers les travaux agricoles et pratiques. 
C’est cette partie de l’histoire que nous avons recherché en laissant au lecteur le 


privilège de tirer les leçons diverses d’une lecture de type catalogue. 


INTERNATIONAL VISITOR EXCHANGE PROGRAM 


« Les échanges internationaux / International Visitor Exchange Program 
(LV.E.P.) a débuté quand les volontaires du Mennonite Central Committee 
(MCC) en Europe, qui depuis 1946 avaient participé à la sélection d'étudiants 
européens pour le Council of Mennonite and Affiliated Colleges, proposèrent 
un programme d'échange non-académique pour de valeureux jeunes gens et 
jeunes filles, leur permettant de vivre et travailler un an en Amérique du Nord. 
L'objectif du programme étant de développer les rapports internationaux, 
d'élargir les horizons et de faire avancer l'unité chrétienne... L'I.V.E.P. reçu 
l'agrément du Département d'Etat du gouvernement américain en 1948. Les 
premiers fermiers européens arrivèrent à New-York en 1950. Le programme se 
développa pour inclure des domaines non-agricoles en 1952... Entre 1950 et 
1986, ce sont 1758 personnes de 19 à 30 ans qui on participé en provenance 
de 53 pays en Afrique, Asie, Europe, Amérique Latine et les Caraïbes. Ki 


5! Mennonite Encyclopedia, Herald Press, Scottdale, Pennsylvania, USA, 1990. vol. V. p. 
451. Doreen F. Harms. 
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A la fin de 1994, on dénombrait 2411 bénéficiaires du programme I.V.E.P.. Les 
participants pour l’année 94-95 sont au nombre de 83. 

Afrique : 15 participants de 9 pays. 

Asie : 13 participants de S pays. 

Europe : 24 participants de 5 pays. 

Amérique latine et Caraïbes : 27 participants de 5 pays. 

Moyen Orient : 4 participants de 3 pays. 


C’est la première fois qu’un participant irakien rejoint le programme I.V.E.P.”. 


D’après les documents consultés aux archives du Mennonite Central 
Committee, l’International Visitors Exchange Program (I VE-P.) n’a pas 
toujours eu ce nom. Pour les premières années, nous trouvons : European 
Exchange Students. Aujourd’hui ce programme est connu en Europe sous le 


nom : « trainee program »”. 


Pour l’année 1946-47, nous trouvons 18 jeunes hollandaises et hollandais, 4 
françaises et français ainsi qu’un italien et un belge. 

Les quatre français sont envoyés dans 4 collèges mennonites américains 
différents”. Il s’agit de Christine Diebold, de l'Eglise Nazaréenne, Annette- 
Thérèse Grollimund, de l’Eglise Réformée, Mariette Peterschmitt et Jean 


Widmer, tous deux des Assemblées mennonites. 


Pour l’année 1947-48, nous trouvons des jeunes filles et jeunes gens de 
Belgique (2), de France (3), des Pays-Bas (8), d'Italie (6) et un de Suisse”. Les 
trois français étaient Augustin Coma, Catholique Romain, réfugier espagnol 
ayant servi le M.C.C. pendant plusieurs années, Gertrude-Caroline Gassmann, 


de l'Eglise Réformée et Ernest Hege des Assemblées mennonites. 


“= Mennonite Central Committee Workbook Report 1994, Akron Pennsylvanie, USA, 1995, 
Liz Hunsberger, p. 111. 

* AEEMF plaquette supplément à Christ Seul avril 1993, p. 8. 

% M.C.C. correspondance IX 6-3, 45-47 file 30 1946, Students, Archives Mennonite Church 
Goshen Indinana, USA. 

 Jbid. M.C.C. file 30 student 1947. 
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Pour l’année 1948-49, nous trouvons des jeunes filles et jeunes gens 
d'Allemagne (19), des Pays-Bas (8), d'Italie (2) et une Suissesse, Régina 
Nussbaumer” que l’on retrouvera plus tard dans les milieux mennonites 


français. 


Pour l’année 1949-50, nous retrouvons des Allemands (16), Suisses (1), Pays- 
Bas (2) et de France (5). Il s’agit de Lydia Nussbaumer, Roland Nussbaumer, 
André Goll, Anny Guth et René Hege””. Cette fois ci tous les participants 


français sont des Assemblées mennonites. 


Pour l’année 1950-51, nous retrouvons 17 allemands, un néerlandais, un 
étudiant paraguayen, un étudiant indien et un français, Willy Peterschmidt” des 


Assemblées mennonites. 


Pour information, le programme intitulé « International Visitor Exchange 
Program » n’avait pas de contrepartie formelle de ‘l’exchange’ avant la mise en 
place de l’Intermenno trainee Program en 1963. Les jeunes américains qui 
souhaitaient une expérience européenne devant s’engager comme volontaire du 
M.C.C.. 

Ce que les jeunes filles et jeunes gens nord-américain ne manquèrent pas de 
faire dans des proportions importantes comme nous le verrons dans d’autres 


chapitres. 


* Jbid. M.C.C. file 33 student 1948. 
* Ibid. M.C.C. file 38 student 1949. 
* Jbid. M.C.C. file student 1950. 
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INTERMENNO TRAINEE PROGRAM 


« Intermenno Trainee Program (I. T.P.) est une expérience d'échange culturel 
d'un an en Europe. Le programme s'adresse aux jeunes gens nord-américains 
de 19 à 27 ans. Créé en 1963 à l'initiative du Diakoniewerk der Mennoniten 
(association allemande), l'ancêtre de l'International Mennonite Organization 
(M.O.). Après que les Néerlandais aient rejoint le programme en 1965, les 
Trainees ont êté placés aux Pays Bas, en Allemagne, en Suisse, en France et en 
Belgique. Partageant les objectifs et la philosophie avec l'IV.E.P., l'IT.P. est 
administré par le Comité Mennonite Européen aux Pays-Bas et en Allemagne 
en collaboration avec les conférences mennonites, les organismes de secours et 
de service dans les pays concernés. Entre 1963 et 1986, 847 jeunes 
d'Amérique du Nord ont pu bénéficier de ce programme »°”°. 


Fin 1994, ce sont 1085 jeunes filles et jeunes gens d'Amérique du Nord qui ont 
pu bénéficier du I.T.P. depuis sa mise en place en 1963. En 1994, 6 canadiens 
et 21 américains ont été placés en Allemagne (12), aux Pays-Bas (13) et en 
Suisse (2). 


NB. D’autres précisions peuvent être obtenues en consultant le paragraphe 


IM.0. en rapport avec le Trainee program et la coopération avec M.C.C.. 


Remarque de John Howard Yoder : 
Les trainees. 


« J'ai participé à l’une des premières réunions d'évaluation. nous n'avions pas 
pensé à préparer le retour des trainees et leur ré-entrée. Les remarques que 
j'entendais étaient surprenantes. Les français étaient déçus. Ils rentraient 
mécontents avec le passé et spécialement avec la réalité de la France de 1950. 
Les trainees déçus, plusieurs ont quitté la France et sont retournés en 
Amérique »°’. 


® Mennonite Encyclopedia, vol. V, p. 451, D. F. Harms. 

S0 Afennonite Central Committee Workbook 1994, Akron Pennsylvania. USA. 1995, Liz 
Hunsberger, p. 111. 

$! Yoder John Howard, Interview du 13 juin 1996. Bruxelles. 
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LAERANES VOES; 


Mennouite Voluntary Service ou Service Volontaire Mennonite 


Bruchstrasse 13, Kaisersiautern (Allemagne) 


Qu'est-ce que Le M. NAS Conditions d'admission 


— avoir entre 18 et 30 cns : 

— être prêt à aider les ques de façon dé- 
sintéressée : 

— accepter ei être en état physique et men- 
tal de travailler 35 heures par semaine : 

— accepter de participer à toute la aurée du 
camp si possible ; 


Le MVS est soutenu par les Eglises Mennonites 
d'Europe et d'Amérique du Nord. L'Eglise Mer- 
nonite est une des églises dites historiquement 
pacilistes. Elle remonte au mouvement anabap- 
tite de la Réforme et a toujours souligné les 
points suivants : 


— L'Eglise est une communauté de croyants — accepter les buts de MVS et cooperer avec 
dont le baptême est basé sur la repentance +t | les chefs de camp (nous invitons comme volon- 
la confession persommelle de foi, et qui essœeuit taires les représentants Ge ‘toutes les races, 
de vivre en disciples obéissants du Christ ; religions et croyances, mais attendons de cha- 


— La Bibie montre au chrétien la ligne © Sara te RE AR Fu DESSUS) 
suivre dans sa vie et sa conduite : — accepter de participer aux études bibii- 

— les disciples du Christ doivent s'efforcer ques, aux cultes quotidiens et aux discussions 
de vaincre le mc! per le bien et ne pas avoir | sur des sujets pouvant intéresser l'ensembie du 
recours à la violence ni à la discorde ; groupe : 

—- s'intéresser œux coutumes des autres pays: 

— être prêt à parier de son propre pays et 
à en enseigner les chants et les jeux. 


— l'Eglise et l'Etct doivent rester séparées. 


Buts de MVS 


Frais 


— accomplir un travail physique en vue de 


: — les frais de iogement, nourriture et assu- 
soulager queïque misère parmi les hommes ; 


rance aux tiers sont pris en charge par le MVS: 


— donner à des jeunes une occasion d'exori- — les volontaires sont priés d'envoyer en mé- 
mer leur foi et leur souci du prochain par des | me temps que ieur demande d'inscristion une 
actes concrets : somme de (ou equivaælente à) 5 D. Marks pour 


; ; 18 VW: participer à l'assurence :; 
CR re gider + eos F bre comprendre les — chaque campeur est sensé contriouer dans 
imphcations de [lg foi chrétienne : la mesure de ses moyens aux frais du camp : 
— les volcniaires se chargent eux-mêmes de 
leurs frais de voycge et ne reçoivent ni saiaire 
ni argent de poche. 


— s'efforcr de promouvoir la paix et la 
compréhension internationale grâce à des con- 
tacts perscnneïs. 


PROGRAMME DES CAMPS DE TRAVAIL 1962 


En vérité, je vous le dis, toutes les fois que vous avez fait ces choses & l'un de 
ces clus p2tits d'entre mes frères, c'est à mci que vous les avez faites ». 


(Jésus-Christ). 
a) Camps de Paques 
1S.IV. — 28.IV. 23.IV. — S.V. 
Bechterdissen, près de Bielefeld (Allemagne). Guebwiller. près de Mulhouse (Fremce) 
«< Camp de travail et d'étude ». Des moments Réfection des dortoirs dans un baraquement 


de discussions et d'études quotidiennes feront | où logeront ies porticipants de ia Convention 
partie intéçronte du programme de ce camp. | organisée chaque année par la Ligue pour la 
Les campeurs auront à bâtir pour réfugiés et | lecture de la Bible. 

vieiiicrds. 


b) Camps d'été 
13.V. — 8.VI. Travaux préliminaires et travaux divers pour 
L'Hermon. le Chombon-sur-Lignon (France) un nouveau centre mennonite de vacances. 


Dsse de cznaïsations, aménagement du jar- 


. 3 17.VI. — 14.VII. 
din. peinture, p=2 une maison de jeunes, centre 


éduzz'if de vozances des Assemb'ées des Frè- Bethel, pres de Bielefeïà (Aliemagne). 
res. Remise en état des allées utilisées par les 
: malades de cet elablissement. Certains volon- 
12.VI. — 7.VT. ; ; ù St 
FA taires pourront aussi travciller directemert au- 
Acdenburg. Zeeuws-Vlaanderen (Hollande). près des moiades. 
N°5," mai1962* 


Pour les jeunes 
D ral Guret #14 
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M.C.C. Standards for Relief Workers 


The following stalement is taken from the Mennonite Central Comanittee Handbook. It 
subscribed to by applicants for relief work before their appointment for service is authorize 


| 


Our relief program represents the Church of Jesus Christ in action. 
follows, therefore, that we distribute relief and do good wherever we can, i 
the name of our Lord and Saviour. We are prompted by the love of Chris 
IT Cor. 5:14. We can, therefore, employ only such persons as can enter into tt 
program sincerely and with hearttelt consent. All specific standards are bi 
amplifications of the sentiment thus expressed. 


I. Qualifications Considered Essential: 


1. An acceptance of Jesus Christ as Son of God and Saviour of men, an 
a belief in the Bible as the inspired Word of God. 


2. À saving knowledge of Christ, and a life separated from sin and ded 
cated to the obedience and the service of God, finding expression in charit 
good will, a testimony of peace, and a witness to the Gospel of Christ. 


Evidence of being in good standing with the church to which th 
worker belongs and of being a recognized representative of that group. 


4, Sufhcient physical, moral, and spiritual stamina to be able to cope wit 
the rigors of climate, work, and the temptations that may come. 


5. Cheerful consent of friends and dependents. 


6. A willingness to follow instructions and a promise to live and labor : 
harmony with others and with the principles and policies as outlined in th 
M.C.C. Handbook. 


II. Qualifications Considered Desrrable: 


1. À relief worker’s training course or its equivalent in training c 
experience. 


2. À speaking and reading knowledge of the country's language where h 
or she is expected to serve. 


3. The applicant's consent to serve for a year or more. 


4. À satisfying assurance that dependents will not experience undue hart 
ships through the worker’s extended absence. 


5. À doctor's certificate of health and ability to endure climate and othe 
conditions under which he may be expected to live and labor. 


6. Ability and willingness to give a testimony by word as well as by dee 
for Christ and the church. 


7. À friendly disposition with'an ability to approach people. 


8. Ability and willingness to respect and appreciate religious conviction 
and practices of others. 


g. Capacity for leadership and administrative ability. 
Le TT OR 
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Liste du personnel MCC en France de 1940 à 1951 
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Er FU Sema D 2. EE 
_3]Bean Andrew |} 
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|_5[Bechtel _ [Elsie "| 
_6|Bennett___|EmestH._ [11] 
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H Homme 

F Femme 

Ma Marié/ée 

* Inclus la période d'internement 

Séjour 1 Premier séjour en nombre de mois 
Séjour 2 Second séjour en nombre de mois 


M Mennonite Church 

B Brethren in Christ 

MB Mennonite Brethren Church 

GC General Conference Mennonite Church 
E Evangelical Mennonite Brethren 

A Divers Amish 

D Affiliation religieuse non mentionnée 
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Le ministère diaconal dans 
les églises mennonites françaises 
(enquête proposée par Compassion en Action) 


QUESTIONS À UN RESPONSABLE DE L ‘ ASSEMBLEE 








PREMIERE PARTIE 


1. Présentation 


Nom de l'assemblée 

Nombre de membres 

Nombre de personnes présentes habituellement au culte 
Nombre de diacresg 

Nombre d'anciens 

Nombre de prédicateurs 

Quelle part de votre budget (environ) consacrez-vous au 
ministère diaconal ? 

s Votre fonction dans l'assemblée 

s Votre nom (facultatif) 


DEUXIEME ‘PARTIE (à remplir si votre assemblée n'a pas de diacres désignés) 


2. Les raisons de l'absence de diacres 


Comment expliqueriez-vous l'absence de diacres désignés dans votre église ? 


3. L'organisation du ministère diaconal 


Y a-t-il une autre structure pour le ministère diaconal dans votre église 
Décrivez-la en quelques mots : 


4. Les fonctions du ministère diaconal 
Qui dans votre assemblée remplit les fonctions suivantes ? 


« visites de malades, de personnes âgées 

« autres visites liées à la cure d'âme 

accueil des visiteurs et des nouveaux-venus 

dans l'église 

introduction et encadrement du culte 

enseignement du catéchisme 

gestion de la caisse de l'assemblée 

nettoyage et préparation des locaux pour les 

cultes et autres activités 

s travaux administratifs (assurances, secrétariat, 
contacts avec des entreprises,... ) 

«a ministère diaconal en-dehors de l'église (précisez) 

“ autres (précisez) 


5. Complément 


— —— 


Quelles autres précisions ou réflexions aimeriez-vous apporter ici ? 
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Le ministère diaconal dans 
les églises mennonites françaises 


(enquête proposée par Compasgion en Action) 


QUESTIONS AUX DIACRES 


Présentation 
1.1. Vous êtes [ ] un homme { ] une femme 
[ ] célibataire [ ] mariée) [{ ] veuf(ve) 


1.2. Votre Age 


1.3. Vous exercez une activité professionnelle 
{ } oui { ] non 


1.4. Votre assemblée 


1.5. Votre nom (facultatif) 


. Votre mandat 


2.1. Depuis combien de temps êtes-vous diacre ? 


2.2. Comment êtes-vous devenu diacre ? 
{ ] par élection { ] par cooptation 
[ ] autre : précisez LS 21 OP RS Re 


2.3. Votre ministère a-t-il donné lieu à un culte de consécration ? 
{ ] oui { ] non 


2.4. Votre mandat est-il de durée... 
{ ] limitée ? { ] non précisée (illimitée) ? 


2.5. S'il est de durée limitée,... 
s quelle est sa durée ? PNR RO Ré PRE 
a est-il renouvelable ? [ } oui [{ ] non 


2.6. Y a-t-il une procédure prévue pour le cas où vous souhaiteriez 
démissionner de votre fonction ? 
[AS THOUL { ] non 


2.7. Pensez-vous qu'il y a un âge limite pour un diacre ? 
lrFoûut { ] non 
si oui, précisez : 


2.8. Préférez-vous un autre terme que "“diacre'"' pour désigner votre fonction ? 
{ } oui { ] non 
si oui, indiquez lequel et précisez vos raisons : 
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2.9. Etes-vous considéré comme faisant partie des responsables de votre 
assemblée ? 


{ ] oui { } non 
L'organisation de votre ministère 


3.1. Avez-vous un cahier des charges pour définir votre ministère ? 
LALOLTE { ] non 


3.2. Avec qui et à quelle occasion votre ministère est-il défini, évalué, 
actualisé ? 


3.3. Vous arrive-t-il d'associer d'autres membres de l'église aux activités 
qui entrent dans le cadre de votre ministère ? Citez quelques exemples : 


. Pour les diacres mariés 


4.1. Votre conjoint est-il également diacre ? 
{ ] oui { ] non 


4.2. Si vous avez répondu oui au 4.1, comment organisez-vous la 
collaboration ? Et si vous avez répondu non, exercez-vous parfois votre 
service avec l'aide de votre conjoint ? Expliquez : 


4.3. D'une façon générale, trouvez-vous la formule du couple de diacres 
intéressante ? Précisez : 


. Le contenu de votre ministère 


Dans quels domaines s'exerce votre mission ? 
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= visites de malades, de personnes âgées [M] 
» autres visites liées à la cure d'âme IN] 
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prédication 
introduction et encadrement du culte 
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6. Votre formation 


6.1. Avez-vous eu l'occasion de vous former pour votre ministère (avant ou 
pendant votre mandat) ? 
{ ] oui [ ] non 
si oui, précisez 


6.2. Pensez-vous qu'une formation vous serait utile ? 


{ ] oui [{ ] non 
si oui, précisez 


6.3. Votre formation professionnelle vous est-elle utile dans votre 
ministère ? 
[ ] oui [ ] non 
si oui, précisez : 





7. Votre investissement 


7.1. Combien de temps consacrez-vous en 
moyenne par semaine à votre ministère ? 


7.2. L'église prend-elle en charge vos frais éventuels ? 


{ ] oui { ] non { ] parfois 

7.9. Seriez-vous prêt à vous investir davantage dans votre ministère si votre 
vie professionnelle, familiale... vous le permettait ? 
{ ] oui { ] non 


D'après vous, quels aspects du ministère diaconal seraient à développer dans 
votre église ? et par les chrétiens en général ? 


9. Vos satisfactions et difficultés 


Quelles sont les satisfactions et difficultés de votre ministère que vous 
aimeriez évoquer ici ? 


10. Vos conclusions 


| [1 . . [a e . . 
Quelles autres précisions ou réflexions aimeriez-vous apporter ici ? 
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Le ministère diaconal dans les Eglise Mennonites Françaises 
Enquête effectuée par l'Association “Compassion en Action” 
(12.92 - 4.93) 


Remarques générales : portée et limites de l'enquête 


l'enquête se présente sous forme de deux questionnaires : 
- questions à un responsable d’assemblée (un par assemblée) 
- questions aux diacres : un pour chaque diacre, 2 pour les couples de diacres. 


17 assemblées sur 27 ont répondu : elles représentent environ 1 200 membres / 2 000 
- questions à un responsable : 14 réponses représentant 13 assemblées 
- questions aux diacres : 18 réponses représentant 11 assemblées 


2 lettres de responsables ont été envoyées. 


Les réponses aux 2 questionnaires | responsables et diacres) représentent 7 assemblées. 


Assemblées ayant des diacres consacrés : 9 
Assemblées sans diacres consacrés : 8 


monmmmnmmmmmmmmmmmmsmmmmmmmmmmemmmmmmmmemsmmsmmmm—— 


|. Questions à un responsable d’assemblée (14 réponses 
po P 


1. Remarques générales (présentation) 


le nombre de diacres ne dépend pas de l’importance de l'assemblée. 
le budjet consacré au ministère pastoral est insignifiant ou nul, sauf cas particulier : le service 


est toujours bénévole et se limite à des formes qui ne nécessitent ni investissement ni frais de 
fonctionnement. 


2. Les raisons de l'absence de diacres 


manque de réflexion à ce sujet 
crainte de “l'institutionnalisation” 


ministère considéré “de second ordre” 2 


+ 


3. Organisation du ministère diaconal (assemblées sans diacres consacrés) 


10 fie 
en général, le ministère n’est pas ère hire 
le ministère est exercé très diversement, souvent par l’équipe pastorale. 
les petites assemblées essayent de pratiquer le sacredoce universel. 


4. Fonctions du ministère diaconal (assemblées sans diacres consacrés) 


les fonctions dites “spirituelles” sont assurées principalement par l’équipe pastorale. 
les travaux administratifs le sont par des secrétaires, des “trésoriers”. 
les travaux d'entretien le sont par diverses personnes dans l'assemblée. 

(une exception : femme de ménage salariée) 


ministère diaconal effectué en dehors de l’église : visites de personnes âgées, de malades, 
soutien de personnes en difficulté, handicapées, visite de prison. 

Peu de démarches sont en prise directe avec l'actualité : chômage, drogue, insertion de 
jeunes, étrangers, pays pauvres … 
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Remarques : 


- Il existe un flou entre les fonctions du ministère pastoral et du ministère diaconal. 

- Dans les petites assemblées, les différents ministères sont répartis naturellement selon les dons des 
uns et des autres. . 

- On constate une grande variété des visions du ministère diaconal. 


nmomomcommmsommamcmmmmmmmmmmmemccsmmmmsmsmmmssms—— 


Il. Questions aux diacres (18 réponses) 


1. Leur identité 


1.1. Sexe hommes : 9 (mariés) 
femmes : 5 (2 mariée, 1 veuve, 2 célibataires) 
couples dont les deux partenaires sont diacres : 2 


12 ANS #60 MOTTE IF) 
AU 4950 
50,259 :34{2H01E) moyenne d'âge : 52 ans 
F8 ous Le ENT ee) K6 à C1 
TO SERIE) 


1.3. Activitéprofessionnellle oui : 8 non MEL O 
2. Le mandat 
2.1. Ancienneté dans le minstère : 1-25 ans moyenne : 9,5 ans 


2.2. Mode de recrutement : élection : 8 
cooptation : 4 
cooptation + approbation de l’A.G. : 6 


2.3. Consécration OUI AT2MEnoN 519 
2.4/5. Durée limitée : 4 (renouvellement par vote) 
illimité : 14 
2.6. Procédure de cessation oui 10 non TU 
2.7. Age limite Oui :3 (âge, santé, disponibilité) 
DONIENE 2 en général : pas d'âge limite ! 


ne se prononcent pas : 3 


2.8. Souhait d’un autre terme que diacre : oui : 4 précision de la fonction réelle (trésorier) 
mais pas beaucoup d'idées exprimées ! 


2.9. Un des “responsables “ de l'assemblée OUI : 15 non 


Remarque : comment concilier les réponses affirmatives avec la notion de “ministère 
secondaire” (cf. 1.2.) 


3. Organisation du ministère 


3.1. Existence d’un cahier des charges OUI 
non :18 pas de responsabilité précise ! 
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Evaluation, actualisation du ministère 
.G. SE 
conseil des frères 0 
ne se prononcent pas, pas de comptes à rendre : 6 


C4 


après la consécration, faites pour le mieux ! ” 


Association d'autres membres au ministère: diverses personnes sont associées 
spontanément. 


(génération spontanée” de personnes qui exercent divers ministères ! ) 


4. Diacres mariés 


Seulement 2 couples mariés sont consacrés diacres. 
La majorité des diacres mariés exercent en fait ce ministère avec leur conjoint. 


Une large majorité trouve la formule du “couple diaconal” intéressante voire 
indispensable. 


Remarque : la question de diaconesse (= diacres célibataires) n’a pas été abordée. 


5, Le contenu du ministère diaconal 


Les fonctions sont très variées : de celles qualifiées de “spirituelles” (ex. catéchisme) au 


nettoyage |! 


Les activités principales consistent dans les visites des malades et l'accueil. 


Certains exercent des ministères en prise avec l'actualité, en relation avec le monde 
environnant : visites de personnes âgées, de malades, de personnes en difficulté, accueil de 
demandeurs d'asile... 


Bien souvent il s'agit d'initiatives personnelles plutôt que de projets d’églises ! 


6. La formation 


O8 


02 
6.3. 


La majorité (12 réponses /18) n’a pas suivi de formation particulière. 

Pour ceux qui ont suivi une formation, celle-ci n’a pas été forcément en relation avec le 
ministère diaconal. 

Nécessité d’une formation : les avis sont partagés 


QUI A7 non »4 ne se prononcent pas : 7 
Une formation professionnelle personnelle s'avère utile dans bien des cas. 
ex : infirmière --> relation d'aide V.R.P. ---> visites 


7. Investissement personnel 


7.1. Le temps consacré est très variable : presque jusqu'au plein temps ! 

7.2. L'église ne prend pas en charge les frais (cf. 1.1. les dépenses ou frais réels sont en fait 
inconnus) 

7.3. La moitié (9/18) serait prêt à s'investir plus : les besoins sont là. 


Une remarque exprimée : 


“ l' 


investissement ne dépend pas de mes contraintes mais de 
mes convictions personnelles” 
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8. Aspects du ministère à développer 


visites, hospitalité 

visites de personnes âgées, de malades 

relation d'aide 

accueil de personnes en difficulté 

mn pscnenent de jeunes, de chomeurs, d'isolés, de personnes en conflit avec leur famille 

accueil de visiteurs et nouveaux venus 

réflexion, éducation : comment être artisande paix dans un monde en crise ? 
comment faire face au laxisme galopant ? 

encouragement de tous ceux qui sont engagés dans l’église 

ressourcement spirituel 


Les visites et la relation d'aide constituent une préoccupation majeure. 


9. Satisfactions, difficultés 
9.1. Satisfactions 


réponse à l’appel de Dieu, joie dans le service 


engagements qui facilitent les relations et sensibilisent aux problèmes de l'assemblée 
facilite la maturaion spirituelle 


9.2. Difficultés 


le ministère diaconal est-il un ministère “spirituel” 2 
manque de formation 
connaissance des problèmes de l'assemblée 
manque de moyens matériels (ex. remboursement des frais de déplacement) 
manque de temps, de disponibilité 
manque de suivi avec l’équipe pastorale 


10. Conclusions 


[3 


importance de redéfinir clairement les termes de “diacres”, “serviteurs ….! 
répondre aux besoins de formation spirituelle. 


nécessité d’une vision, d’une définition plus claire des besoins réels de l’église. 
(ex. réflexion sur la répartition des richesses] 


comment concilier l’idée du sacerdoce universel (=engagement de tous les membres) et la 
répartition de fonctions bien établies 2 


Y-a-t-il une hiérarchie dans les fonctions 2? 
Qui peut-on consacrer ? 
Qui est diacre dans nos assemblées ? 


Molsheim, le 23.11.93 
André NUSSBAUMER 
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Association des 
Eglises Mennonites de France 


Enquête 


effectuée du 25 Mars au 16 Mai 1994 





A.E.E.M.F. 


Nombre de réponses : 27 (1 non affiliée à l'AEEMF) 


Abréviations utilisées 
. annéc 











m.e.. .. membre d'église 








anc. ancicn oc. . . occasionnellcment 
as.. assemblée pr .. - prédicateur 

c. . .classe q- . .. -quinzaine 

di. ..diacre r. .. réponse 

cx. . exceptionnel rs. . . resposables 

h. ..hcbdomadaire S.r.. . sans réponse 


. .. mensuel, mois %(m 





Les Assemblées : groupes 


A 0-20 m.c. 3as 
B 21-30 m.e. das 
C 31-50 m.c. Jas 
D 51-100 m.e. 12as 
E 101-150 m.e. las 
F 151-200 m.e. 3as 
G +200 m.e. las 


1. Statut de l'assemblée 
1.2. Statut juridique: association Loi 190] : 11 as 


Loi 1905 : 12 as 
non inscriles : 2 as 
Inscrites à l'étranger : 2 as 


date:  /902-1906 : 3 as lieu: Alsace Lorraine : 10 as 
1918-1923 : S as Autres départements : 15 as 
1961-1970 : S as Suisse : Î as 
1981-1989 : 10 as Belgique : I as 
1993 : I as 


1.3. L'assemblée existe en fait depuis quand ? 1695-1700 : 2as 
1741-1850 : 6as 
1856-1886 : Sas 
1909-1924 : Sas 
1956-1981 : 9as 


2. Lieu de culte 


2.1. Etes vous propriétaire ? 16 locataire ? /1 
2.2. Si vous êtes locataire, qui est propriétaire?  3as : Eglise réformée 
2as : Municipalités 
6as : Divers 
2.3. Le lieu de culte actuel est en service depuis quelle date? /730-1897 : 4as 


1920-1950 : Sas 
1951-1974 : Vas 
1977-1993 : 9as 


2.4. Avez-vous des locaux annexes ? OUI 27 NON 0 
Si oui précisez - salle pour école de dimanche OUI 24 NON 3 
- salle pour groupe dec jeunes OUI /9 NON 8 


- burcaux OUI 8 NON 1/9 
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- cuisine OÙUI 27 NON 0 
- réfectoire- salle à manger OUI 75 NON 7/2 
- sanitaires OUI 26 NON 
- autres locaux précisez : 2/ as dont 16 avec appartement- logement concierge 
1 foyer étudiant 
1 foyer pour jeunes 


2.5.Equipement du lieu de culte 


- AVEZ-VOUS: une sonorisation avec micro et haut parleur ? OUT 23 NON 
une installation pour enregistrement des cultes? OUI 7/8 NON 9 
une installation de traduction simultanée ? OUI 6 NON 2/ 
un parking privé? OUI 7/6 NON 7/1 
nombre d'emplacements : 1-10 : 3as 
15-30 : Sas 
40-50 : Sas 
60-80 : 3as 
2.6. Entretiens des locaux et des abords : 
Nettoyage: est-il assuré : par des membres bénévoles? OUT 20 NON 7 


par des personnes rémunérées ? OUI 10 NON 77 
Qui effectue l'entretien courant ? 
- des locaux : /9 as:m.e, Sas:concierges, 2as:femmes de ménage, las:autre 
- des abords : /6 as:m.e, 6as:concierges, Sas:autres 


3. Direction de l'Assemblée 
3.1. Nombre d'anciens en service : - moins de 40 ans 6 10% 
-de 40à 60ans 30 50% 
- plus de 60 ans 14 23% 


- à la retraite 10 17% 
60 
3.2. Nombre de prédicateurs en service.- moins de 40 ans 24 17% 


-de 40à60ans 15 29% 
- plus de 60 ans. 11 22% 


- à la retraite Es 2% 
51 
3.3. Nombre de diacres en service - moins de 40 ans 4 14% 


-de 40à 60ans 13 45% 
- plus de 60 ans 11 38% 
- à la retraite (1 3% 


3.4. Avez-vous un pasteur salarié ? OUÙI 8 NON 1/9 
plein temps 7 mi-temps / depuis quand ? : 0-10 ans : 2 
11-20 ans : 5 


30 ans : / 
3.5. Aviez-vous un pasteur salarié ?? OUI 7 NON 20 


pendant combien d'année ? 1-5 ans : 3 
5-10 ans : 4 
3.6. Avez-vous un collège pastoral ? OUI 20 NON 2 sr 2 
composition : anc:6as, anc+pr:5s, anc+pr+président:4as, anc+pr+di: las, 
anc+pr+di+président: las, responsables: 2as, anc+resp: las 


3.7. Avez-vous un conseil d'église ? (comité) OUI 25 NON 2 
composition : bureau de l'association : 1Sas, bureau de l'associationtanc+pr : 8as, 
divers : 2as 


4. Les cultes 
4.1. Fréquences des cultes - tous les dimanches OUÙI 27 NON 3 (ts les 15j) 
4.2. Durée moyenne d'un culte : moyenne 1h15-1h30, max 2h30 
4.3.Durée moyenne d'une prédication : moyenne 30mn, 25mn-40mn 
4.4.Faites vous appel à des personnes qui ne sont pas anciens ou prédicateurs 
- pour présider le culte OUI 22 NON 5 
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D'ETUDES & DE RENCONTRE 


LA MISE EN OEUVRE DU SALUT 


Rapport sur les relations “oeuvres/Eglises” présenté au bureau de 
l'Association des Eglises Evangéliques Mennonites de France 


Par le Centre Mennonite d'Etudes et de Rencontre 


Neal BLOUGH 


Frédéric DE CONINCK 


Mai 1994 


13. rue Val d'Osne - 94410 ST MAURICE 
5 43 96 12 32 
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11 EN QUOI UNE OEUVRE EST-ELLE CHRETIENNE ? 


Si Dieu oeuvre en nous l'oeuvre pour reprendre le développement de 
Philippiens, quelles sont les caractéristiques de cette oeuvre ? D'où vient-elle 
et où va-t-elle ? 


Pour le savoir calquons nous sur l'oeuvre de Dieu, sa manière d'opérer et le 
but que son action vise. Si nous avons pris pour modèle le chemin du Christ 
qui nous est présenté dans Philippiens 2, cherchons maintenant à expliciter 
cette logique de l'incarnation. Commençons par le figure du Père que nous 
trace Jésus dans le sermon sur la montagne : celui qui fait lever son soleil sur 
les bons comme sur les méchants. L'oeuvre du Père s'adresse donc à tout 
homme: le bon aussi bien que le méchant, le chrétien comme le non chrétien. 
Il n'exige pas une confession de foi pour faire le bien. Retenons ensuite la 
figure de Jésus proclamant le pardon des péchés : rendant ainsi leur dignité à 
ceux qui l'ont perdue. Les uns acceptent cette restauration tandis que d'autres 
restent en dehors de cette offre. Elle n'en n'est pas moins adressée à chacun. A 
chacun Jésus donne le moyen de pouvoir à nouveau se regarder dans la glace. 
Et gardons enfin en perspective la formule de l'apôtre Paul : "Dieu qui veut 
que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance”. Un de 
nos interlocuteurs a interprété de cette manière les trois "S" de l'Armée du 
Salut : la Soupe, l'aide matérielle vient en premier, puis le Savon, signe de la 
dignité retrouvée, et enfin le Salut proposé à tout homme. 


Mais, nouée à ce but, existe également une manière de faire, un chemin 
privilégié : la voie du serviteur souffrant. Un des points forts de la théologie 
mennonite nous semble précisément résider dans cet appariement du but 
poursuivi et du chemin choisi pour y parvenir. Le Christ, qui est "faiblesse et 
folie de Dieu” (I Cor 1), s'est lui-même tourné vers les faibles et les marginaux 
pendant son ministère. Certains textes présentent le royaume de Dieu comme 
un banquet auquel sont spécialement invités les marginaux et les faibles (Luc 
14 v 12-24). Depuis leurs débuts nos oeuvres ont voulu se tourner vers les 
faibles. Si le Christ lui-même se tournait vers les faibles, il le faisait d'une 
manière bien précise. Jésus aime sans s'imposer, sans chercher à manipuler. 
Ce chemin doit aussi être le nôtre. 


Proposer l'amour avec violence constitue une contradiction pratique. Nous 
serons les témoins, à part entière, de Jésus-Christ si et seulement si notre 
annonce de l'Evangile se pratique dans la faiblesse, dans le côte-à-côte, dans 
l'approche du faible là où il est. 


Les premiers chrétiens ont très vite reconnu dans la démarche décrite en Esaïe 
52 v 13 - 53 l'oeuvre du Christ. Et si notre oeuvre doit suivre l'oeuvre du Christ 
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nous devons tendre à la posture mise en avant dans ce texte. L'individu qu'on 
nous présente ressemble fortement à celui que nous rencontrons dans le 
travail des oeuvres : peu attrayant pour une revue de mode, il nous effraye 
bien souvent au premier abord, et nous en venons parfois à douter de son 
humanité : "les foules ont été horrifiées à son sujet, son apparence, à ce point 
détruite, n'était plus celle d'un homme, et son aspect n'était plus celui des fils 
d'Adam" (52 v 14). Dévalorisé, chargé de culpabilité, il constitue la part 
maudite de nos sociétés : "Méprisé, laissé de côté par les hommes, nous ne 
l'estimions nullement, nous l'estimions touché, frappé par Dieu et humilié” 
(53 v 3-4, extraits). La faiblesse le marque et les mots lui font défaut bien 
souvent : "Brutalisé, il a accepté, il n'ouvre pas la bouche" (53 v 7). Pourtant si 
l'on prend le temps de vivre à son côté on verra en lui la trace de nos fautes : il 
est "broyé à cause de nos perversités" (53 v 5). 


Jésus a suggéré, par sa vie, une identification entre lui et le serviteur souffrant. 
Son enseignement et celui des apôtres la rendent explicite. Cela veut dire que 
nous ne pouvons pas nous contenter de considérer le faible comme un public, 
nous devons élargir notre perspective et considérer la faiblesse comme un 
chemin. Car ce faible qui n'ouvre pas la bouche, il est facile de parler à sa 
place, de lui imposer une manière de vivre, de tenter, même, de le convertir de 
force. Il résistera, croyons-nous, moins qu'un autre. 






Le travail social est toujours guetté par le risque de s'occuper du faible dans la 
domination, de faire du contrôle social là où il devrait pratiquer l'amour. 








Nous sommes facilement tentés d'oublier que le faible est une personne à part 





entière qui a autant à nous donner que nous à lui. 


Nous pouvons aussi hésiter à considérer le faible comme une personne en 
nous sentant obligés de répondre à toutes ses demandes, ou aux demandes de 
sa famille sans discernement. On refuse de considérer qu'il est adulte et qu'il 
peut comprendre la notion de limite. 


La patience de Dieu dans le long travail de l'Exode, nous semble exemplaire. 
Il avoue sa colère au peuple, pensant qu'il peut l'entendre, mais il chemine 
avec lui, en respectant son temps. Le peuple ne parle pas vraiment, il 
murmure, il se préoccupe avant tout de manger et de boire, il veut une vie 
facile. Dieu chemine avec lui, et l'amène à parler comme un adulte, à 
s'engager, puis à prendre en charge le pays de Canaan. Cette longue marche 
vers l'autonomie comporte des détours, des retours en arrière. Dieu modifie 
ses projets en fonction de la demande du peuple. 
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Ainsi notre oeuvre sera chrétienne par le but qu'elle se propose (se tourner 
vers les faibles) , mais également par la voie qu'elle suit pour y parvenir (en 
suivant le chemin du serviteur souffrant). Sa pédagogie doit être imprégnée de 
l'écoute du faible, de l'échange bilatéral, de la recherche en commun de la 
parole que Dieu adresse à cette personne. 














Retenons une dernière facette de l'enjeu que représente une oeuvre chrétienne : 
à travers l'oeuvre nous servons la société qui nous entoure. 


Nous la servons par nos gestes concrets, et nous la servons en lui fournissant 
un exemple. Nous retrouvons, au passage, les notions classiques de sel et de 
lumière, qui définissent la mission de l'Eglise par rapport au monde. 


Nous dirons d'ailleurs, qu'à rebours, l'oeuvre peut servir l'Eglise en la 
poussant à regarder au delà de ses murs, au delà des "enfants sages” qui 
constituent habituellement son public. L'oeuvre ouvre, de ce point de vue, un 
sas entre le monde et l'Eglise. Elle permet dans un sens au marginal de 
trouver un lieu social où il est reconnu, mail elle permet aussi à l'Eglise de 
prendre conscience de la présence du marginal à sa porte. Que nous ne 
soyons pas comme le mauvais riche qui ignore la misère de Lazare à son 
côté ! Certes tout ceci prend du temps, demande des préparations, une 
familiarisation réciproque progressive. Le vrai handicapé n'est pas toujours 
celui que l'on croit : le membre d'Eglise moyen peut vivre la présence du 
démuni comme une source d'angoisse importante. Si la mise en présence est 
trop brutale elle peut déboucher sur un rejet réciproque. La rencontre doit être 
travaillée. Quand elle “marche”, elle porte du fruit, elle enrichit les deux 
parties prenantes du face-à-face. 
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III CONCRETEMENT. 


Reste la question du lien concret souhaitable entre les Eglises mennonites de 
France et les oeuvres dites, elles aussi, mennonites. Par cette simple phrase 
nous indiquons déjà une partie du problème. Les Eglises mennonites de 
France se sont constituées en une association : l'AEEMF, qui les regroupe. En 
revanche aucune institution ne regroupe les oeuvres mennonites qui ne 
portent cette étiquette que par le jeu de liens personnels où à cause de leur 
origine historique. A l'heure actuelle, en effet, ces oeuvres emploient une 
proportion importante de salariés qui, par ailleurs, sont membres d'Eglises 
mennonites. Leurs conseils d'administration, également, font appel, pour une 
large part, à ces membres. Toutes ont été fondées, au départ, par des membres 
d'Eglises mennonites avec le soutien d'oeuvres nationales ou internationales 
affichant le label mennonite. Mais leur ancrage institutionnel est ailleurs : du 
point de vue juridique elles s'adressent en priorité à l'Etat qui leur impose un 
certain nombre de normes, et qui leur accorde l'essentiel de leurs crédits de 
fonctionnement et d'investissement. Rien, ni dans leur travail éducatif, ni 
dans les critères de recrutement, ni dans les populations auxquelles elles 
s'adressent, ne se veut explicitement mennonite, au sens d'une règle de droit 
contraignante. Dans la pratique, d'ailleurs, chaque fois que, dans le passé, on 
a essayé de construire un lien formel entre Eglises mennonites et oeuvres on 
s'est heurté à un échec. La pratique de l'agrément des conseils 
d'administration par l'AEEMPF, démarche pourtant assez limitée, a été refusée 
par la majorité des oeuvres. 


De fait, en interviewant l'une ou l'autre personne, des souvenirs de prises de 
pouvoir abusives refirent surface. Le lien oeuvre-Eglise souffre d'un lourd 
passé, de blessures nombreuses, de crises chroniques. Il nous semble qu'il 
faut, dès lors, procéder avec beaucoup de prudence, et nous laisser guider par 
le principe de subsidiarité. Résumons en quelques mots ce principe : nous 
limiter dans la construction des liens et dans l'élaboration de hiérarchies à 
des structures qui remplissent un office pour l'instant manquant. En d'autres 
termes un lien quelconque n'est utile que s'il répond à un besoin précis. 


Evaluons, d'après ce critère, les solutions envisageables et envisagées par au 
moins un de nos interlocuteurs. On peut concevoir, premièrement, une 
fédération des oeuvres mennonites. Mais il sera pratiquement impossible de 
la formaliser tant que le lien de chaque oeuvre avec l'AEEMF ne sera pas 
précisé, car la question de l'origine du label mennonite se posera très 
rapidement. Au reste quel serait l'intérêt d'une telle fédération ? Les oeuvres 
peuvent souhaiter échanger sur leurs manières de faire, sur les difficultés 
qu'elles rencontrent, mais il leur suffit, pour ce faire, de créer un club de 
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discussion, voire de se rencontrer bilatéralement. La formalisation d'une 
fédération ne nous semble pas apporter de plus-value notoire. 


De la même manière il ne nous semble guère souhaitable que les Eglises 
possèdent une autorité sur telle ou telle décision de gestion précise : sur le 
choix de telle entreprise pour effectuer des travaux, par exemple, ou sur le 
licenciement de tel ou tel salarié. De même nous n'imaginons pas une oeuvre 
dictant le choix d'un permanent ou d'un ancien dans une Eglise locale. En 
revanche, sur le plus long terme, il nous semble que, d'une manière croisée, 
les Eglises et les oeuvres, pourraient bénéficier de conseils croisés. Il ne nous 
semblerait pas absurde, par exemple, que des oeuvres ayant choisi de recourir 
à l'agrément de leur CA par l'AEEMF, bénéficient de délégués à la réunion des 
délégués, pour faire entendre dans l'Eglise la voix de la dimension diaconale 
de la foi. De même une bonne éthique devrait pouvoir se confronter avec les 
enjeux de gestion de moyen terme d'une oeuvre concrète. Si nos Eglises 
développaient une réflexion éthique de bonne tenue elles pourraient équiper 
les membres de CA, afin qu'ils conseillent les oeuvres dans les moments 
difficiles, qu'ils les aident dans les grandes options qu'ils choisissent. Une 
telle éthique devrait également pouvoir dialoguer de manière fructueuse avec 
les enjeux pédagogiques et/ou éducatifs auxquels doivent faire face les 
oeuvres. À l'heure actuelle la réflexion sur tous ces points nous semble 
embryonnaire, et elle pourrait progresser, précisément, grâce à la mise en 
place d'un tel dialogue. Les oeuvres pourraient en profiter, mais l'Eglise aussi, 
car elle pourrait tirer de cette expérience une éthique de la vie quotidienne qui 
rendrait service au membre d'Eglise de base. Mais encore une fois ceci se 
réalisera sans doute mieux au travers de clubs de discussion ouverts, sans 
enjeux de pouvoir formels, et sur la base du volontariat. A l'heure actuelle la 
plus-value d'un lien oeuvre-Eglise nous semble plus à chercher du côté de la 
construction d'une éthique de vie concrète tant pour la vie de l'oeuvre que 
POUR AIeSTENRUES NES MtEnembre d'Etlhisetquerdumeoté diunilien 
institutionnel contraint qui ne peut que mettre chacun sur la défensive. 


Pour le Centre Mennonite d'Etudes et de Rencontre 


Neal BLOUGH Frédéric DE CONINCK 
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